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LEGENDES Album I 

- Ces légendes ne prétendent pas donner des indications 
précises sur les images qu'elles commentent, seulement un 
schéma qui guide celui qui cherche à se renseigner. 
On trouvera des informations complémentaires sur Paul 
Riboud (P.R.) dans les trois albums où j'ai rassemblé les 
principaux documents de sa main qu'il a laissés ainsi que les 
photos retirées du registre au format inhabituel dans lequel il 
les avait collées. 
- J'y ai ajouté les légendes qu'il avait écrites dans un cahier 
séparé après les avoir fait agrandir. 
- On pourra aussi consulter les mémoires d'Yvonne Latour, 
établir avec un soin méticuleux qui donnent toutes garanties. 
- Les trois albums P.R. se trouvent dans les archives de Praz 
(bibliothèque du salon). 

1 - P.R. le jour de l'entrée dans sa quatre vingt quinzième 
année, au cours d'une fête donner 14, Av. George Mandel. 

3 - Photo du portrait du grand-père de P.R. paternel, 
actuellement à Praz. 

5 - Mémorial. 

7 - Mon grand-père César 1851 à 31 ans, le daguerréotype 
est à Praz. 

9 - Un "Congé de libération" qui ne prouve pas que César a 
fait 7 ans de service M. seulement qu'il était libéré de toute 
obligation. 

11 - Passeport qui jette quelque lueur sur les conditions de 
vie de l'époque. 

13 - Carte d'électeur de César. 

15 - 17 - Documents. 

19 - César à l'époque de son mariage (1868)?. 
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21 - Ma grand-mère, même époque. 

23 - Lettre de condoléances de Charles Seguin à la mort du 
frère de Paul (diphtérie dite croup) très peu de temps avant 
la découverte de Pasteur qui l'aurait sauvé. 

25 - Un tableau composé par P.R. à noter 9 et 10 les parents 
de Louise. 

27 - Lettre des parents de P.R. à l'occasion de son mariage. 

29 - Auguste Ponçan et sa mère (sœur de César) 1865. 

31 - Au centre Auguste Ponçan. 

33 -

34 - Jules Riboud frère de Paul. 

36 - La pension Boileau. 

3 7 - Cahier de composition de Paul, quatre ans. 

3 7 - Paul (le cadet) avec son frère. 

41 - Paul à 11 ans. 

43 - Paul avec sa mère, 15 ans. 

45 - Paul avec ses parents, 18 ans. 

4 7 - Des souvenirs à l'occasion du mariage de Philippe 
Landrin, fils d'un camarade de lycée et de l'X de Paul. 

49 - 51 - A l'X 1891. 

53 - Ecole du Génie à Versailles. 

SS - Souvenirs gastronomique de P.R. qui était tout, sauf un 
amateur de bonne chère. 

57 - Ingénier des Ponts à Privas. Rencontre avec Louise Paris 
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à l'occasion d'une vente de Charité (Louise extrême gauche). 

58 - P.R. 1900 portant les traces d'une grave fièvre typhoïde. 

59 - Lettre de Marcel Gros, chef de P.R. et mon parrain, à 
l'occasion du mariage de Paul et Louise Paris. 

60 - Texte de René Lecourt à l'occasion du 50 ème 
anniversaire de mariage des parents. 

61 - Texte de "Tante Nini" son épouse qui reflète bien son 
caractère enjoué et caustique. 

63 - Louise R. 

65 - Marcel Gros au mariage 12 décembre 99 et envoi du 
texte aux parents de Paul, qui n'assistaient pas au mariage, 
apparemment une manifestation du caractère de ma grand­
mère. 

67 - Voyage de noces. 

69 - Portrait fait à cette époque, car donné par la petite fille 
de M. Gros. 

71 - Lettre de P .R. après le départ de Privas pour son 
nouveau poste à Soissons (1901). 

73 - Lettre des parents de Paul à l'occasion de cette 
nomination. 75 - Installation à Soissons. 

77 - 79 - 81 - Lettres (1901). 

83 - Portrait P.R. à 33 - 35 ans. 
85 -

87 -> 91 - Lettres de 1901 à 1903. 

93 - Un texte de P.R. sur un épisode de la vie de son père, su 
laquelle nous avons peu de détails. 

95 - Naissance d'Yvonne. 
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97 - Mon grand-père César à 85 ans. 

98 - Auguste Ponçan. 

99 - Lettre d'Auguste Ponçan à son oncle César à l'occasion de 
la naissance d'Yvonne. 

101 - Lettre de mon parrain M. Gros à l'occasion de mon 
baptême. 

102 - Lettre du même à Paul à propos de sa nomination à un 
nouveau poste de la Cie des Chemins de Fer de l'Est. 

103 - Paul, ingénieur des Ponts à Soissons avait dans ses 
attributions l'établissement d'un tracé et la construction d'une 
voie secondaire - un mode de transport par fer destiné à 
desservir les petites localités en plein développement, ... avant 
de buter sur l'automobile. Ce tracé a provoqué des jalousies et 
a déclenché une polémique qui a pratiquement contraint Paul 
a quitter l'administration des Ponts pour entrer au Chemins 
de Fer de l'Est. 
Paul en avait gardé un profond ressentiment à l'égard de la 
politique et de son monde. 

106 - Portrait de Paul en 1910, la famille est à Troyes après 
avoir quitté Soissons en 1908. 

107 - Auguste Ponçan. 

109 - Le même avec un insupportable perroquet que Yvonne 
et moi nous rappelons fort bien. 

111 - Lettre de ma grand-mère au chevet de Auguste Ponçan 
peu de temps avant sa mort. 

113 - 115 - Livre de comptes de P.R .. A noter l'absence 
d'aucune rubrique pour les impôts et la colonne "Economie" 
symbole de la mentalité dominante de l'époque. 

117 - Lettre - Août 1914, Paul est mobilisé sur place, 
Mobilisation. 
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119-121-" 
123 - Une lettre de P.R. qui reflète l'angoisse d'un père 
devant le peu d'aptitude de son fils pour le calcul. 

125 - Portrait. 

12 7 - La famille sur la terrasse à Praz 191 7. 

128 - Portrait. 

129 - Lettre - Problèmes de ravitaillement. Les Devolaine et 
Delaly étaient des amis proches des parents - qu'ils avaient 
accueillis à leur arrivée à Soissons. 

130 - Printemps 1918, La Grosse Bertha - Relevé des points 
de chute par P.R. et établissement de la zone de dispersion. 
D'où trajet que Paul m'impose entre la rue Moncey où nous 
habitons et le collège Rollen avenue Trudaine. Quand il 
m'arrive de passer place St Georges, je me rappelle le temps 
ou elle était off-limit. 
- A propos de la Grosse Bertha, je rappelle que c'est une 
erreur des pointeurs d'un gros canon qui a envoyé son 
projectile au-delà de l'objectif et fait découvrir le rôle de la 
résistance de l'air. 

131 - L'aquarelle en question est dans le petit salon à Vieux 
Moulin: Vue de Venise, le canal. Louis prenait des leçons de 
peinture chez Dauphin. 

133 - Paul, Directeur de la Cie Août 21. 

135 - La fresque peinte par A. Herter en souvenir de son fils 
tué en France en 1917 dans les rangs du corps 
expéditionnaire U.S .. Le tableau représente le départ des 
troupes de la gare de l'Est à la mobilisation août 14. Il se 
trouve actuellement dans le hall de la gare. 

137 - Portrait de P.R. par A. Herter, 1925, offert en souvenir. 

138 - Portrait de P.R. à son bureau 1934 rue d'Alsace. Quand 
j'étais petit P.R. m'emmenait le dimanche matin à son bureau. 
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Je faisais mes devoirs en face de lui. 

141 - L'épée d'académicien de Caquot, grand ami de Paul. 
Ingénieur des Ponts en poste à Troyes alors que Paul entrait 
à la Cie de l'Est dans la même ville. Cérémonie dans le buffet 
de la nouvelle gare de l'Est. 

143 - J'ai fait ce portrait quelques jours avant que Paul quitte 
la Cie (mai 1935). Il porte les lunettes noires imposées depuis 
le décollement de la rétine en 30 - 31. Je suis allé le chercher 
à son bureau. Nous sommes rentrés ensemble rue Danton, 
pour la première heure d'une retraite prématurée qui devait 
durer ... 37 ans. 

145 - Sa carrière. 

147 - Avec Louise à Praz. 

148 - Groupe 1953. 

149 - Avec Nicole 1937. 

150 - Lettre, la guerre, l'occupation, Paul et Louise sont à 
Chindrieux 194 2. 

153 - La libération, 1944 et !'"épuration". 

155 - 1945 Paul m'accompagne à Bordeaux 15 décembre 
pour mon retour aux U.S. en Liberty ship. 

157 - 50 ème anniversaire de mariage, rue Danton. 

159 - Allocution de René Lecourt. 

161 - Textes de Nini. 

163 - 1948 avec Jean-Jacques, 2 ans. 
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\ILLE DE LYON. 

NoTA. - Sera puni 
de l'emprisonnement et 
d'une amende : 1° celui 
quise sera faitindùment 
inscrire sur les listes 
électorales; 2° celui qui, 
déchu du droit de vo­
ter par suite de condam­
nation j udiciaire ,faillite, 
etc., aura volé en vertu 
cl-'u~P. in;;r.ription anté­
rieure ou postérieure à 
sa déchéance ; 3° celui 

-qui aura profité d'une in­
scription mul tiple pour 
voter plus d'une fois. 

(Art. 98, 99, 100 eti01 
de la loi du 19 mars 1849,) 

RÉPUBLIQUE FRANÇAJSE. 
LIBERTÉ, ÉGALITÉ , FRATERNITÉ . 

---<>@<>------

Elections à l' Asse1nblée Lé~islati ve. 
• Ce.ttc Carte dcrra 

~ lzt ~ Qffl ~ ~:s, '%'Î'. fti'~ ~rr,n \ffit " * être conserYéC aYeC soin, ~-'1A&è &a ""1~ ~,~ .-. ~ a:8 ~ at1,cndu qu 'i l n'en sera 
ô·-==----- / pas donné de duplicata 

Wl-ttiJun bussot. f_Jt:tu z" d'Uci /dent, r .b;vv{..L,.-y a..~.Î __,) 

Le 8 Juillet 184\J, à HUIT heures du mutin. 

½ 'G'uo,:,"'' ~~ ~ ~ -~, 
?'ll(J <)---'2-.- /.a::-~~,,ç,r__~ SJ5 • -20 

Lyon, le 20 Juin t849. 

fr .illlnire bi la bille 'bt· if~on, 

Ûbe¾~eJ 

Lyon lmp. N1soc, r ue 'Jba ta..mon t. . 

- (3-
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PAS E-PORT 

CX, r~u,1-;~elLU / 

,t,1t1&"1 jUJur un ,m. 

DÉPARTEME T 

Pl\ÉFECT M 

d~~ 

COMM11 B 

~~ 

SIG 'ALEM.El'IT. 

Agé dt ,J •~ 
l a11/u <l tl/1 mtir11 

G 4 centimi treJ, 

chcccu:i; ,::../;' ..... ~ 

front ~ 
sourcil, 

yea:x ~ / 
ne 
bOIICM .........., ___,_,,, 

barbe ~ 
menton ..,...:) 

,iisa9c ...,.,.~ 

teint ~ 

110,u ,urtCO LIIIII : 

Signature du Port,ur , 

/'r/wnri 
/ 

'lta/t,/ ri.,,,, 
thnetld'anl a 

iPIRE FRA Ç IS. 

g:;a&fe~ a' I Y~w'I 
oala;efe poLW W) CCA), 

~~ ~- c4--.~-- /v / 
~ ~ dfarl~m 11/ ri ~4~ 
~~ ... ..... ~ 

el d &1,· domwr atde ~i jt1'0lctiûm Qll- ca,J ~ /c,,Ot-'Îz. 

~tfvro' .mr ./,J;),:..._.:,.-J 
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VILLE DE LYON 
ÉLECTIONS DU tORPS LEGISLA.TIF 

Dépt du Rhône. - 2c Circonscription électorale CINQO!ÈilŒ CANTON 

5, Arrondisaem' 

CARTE D'ÉLECTEUR 
1" SECTIOiY, asseniblée à l'Er,ole des Frères , rue Sainl-Picri·e, à Pa·ise, 

- Le Dimanche 3i mai ·l 8G3 , ùe 8 heures du ma lin à 6 heu res du soir 
r T - ..l .!... -• - - .!.____'.__ .J _ 0 - ~ - !.. 1 1- - ••--- ....l .- _ _.:: r ♦ ) 

, . 

CG~iMiJNE :1 OUIRl-IiJREN 
DOMICILE. 

· à Paris, le è l.,$eptemhre 18 

., Le .Maire, 

L'tlertenr apporlcra son bullet in pr6pml en dehors ,le l'am blé C b 1 - .,;-; \ et aaos ygne el.l.é rie::. e. e u lelln ,en, tnr p1 pt, r bh1, , 

) Cette Co.a'le de,•r11 êtr~ conservée p11r l'Éleeteur. 

1 _17-
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MENU 
POTAGES 

Censommé Dorü1 Crème Joinville 

~ rs-d' <!Eu re varié.· 

RELEVÉS 
Soles à la Waleska 

Friands à la Montgla 

ENTRÉES 
Filet de Bœuf Comtesse 

Côtelettr.s d Agneau Financi ère 
Sorbet au Porto 

ROT 
Dinàonneaux truffés 

Salade 
Aspic de Faisans en Bellevue 

ENTREJY.IETS 
Petit Pois Bonne-Femme - Haricot vert ' au beurre 

Timbale de Fruits Terminu 
Bombe Nelusko - Gâteau Moka 

gJejJert. orti. · 
~ 

VINS 
Madère vieux Saint-Émilion 

Graves supérieur Pomard 
Bordeaux en carafes Champagne frappé 

Café <J [Liqueur.· 
25 Aoùt 1 Ç)-1 
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et m3 ehèro Lôui.30,..- Q:ia dê~ir~r- de plu~ que cetta- n-.agni.flquo cou'!'~n-
ne d 1ernf'a,".lta anln.s ot bien :poY-tants qul .g2Y-d.eront le souv~n:l~ de votre 1, 

a ccueil:!.a:nte et nouris:.:.ta. vieillesae ... v.30 a.."l::s - J'e reviens. ii œ. jeu:?'" 

au 12 wcettilire - t oi mon cher- ·Psul, i'eut-il. le dire; beau -eomm:, un 
jeune D:.'!.eu e~ toi !.-cu:lne une n:ariêe ra'li9s~nte; modosta et :pl..eine œ 
char:;:;e i, onv.t.00 pal"- 1s jeunesse ·do!'ee · de Pl-iVBs,. convoitêa :;tt!"" les 
nè~reg èa ramille, :mê~ dont 1.'u~e.)0- t'nJarrt n:?e-i:>ç,~a au bal~on un . 
~ tin èe Win?~:;,s un pluneou .à lâ -tra.in, en awit; 'concJ;J ~ quten plus 

d~ te9 quali.tès :physiques, ·,tu devnis ~trc une :parfaite managàro.-- . . 

Tout 1.m µ,og'!'a&-8 ce plumeau ~- no~--:-a époque d'a~:1~eursi · 

T,,a\ 'Voili~ do c~ 12 r,ôè~re~ ~!onsle~- 13 tia-i!'e;. dans un 
d:1sc0'..1r9 da ehoi..°"t; •f'éllcitt?it. : l'hcu-rau.,~ nnriô .aur- 1si: .f:c1çon donti1 

svn:!t ca:nallsâ les égouts. de -la .vl11e !- n ~e· pouvnit~-grès. eela6. 
o:t•r:iv.e~ qu 1un lbng bonheux--: que faiseient' JyrêvoiP ce!'J fiancis'¾!.1~$-. 

o!'don~ées comne un roman.- . :@-ra rencontr<3 da cotte jaune- f'ille . 
ë.nns l•azcsller do ton :L-:igéniaU!9" en chef".- Ella na s e 't?etou'l",,èi'G !).'.ÙJ 

;ou!" le regarder ! Tennis organis&p- oup- ng1gre une i':acheuse_. entors\3 

tu em.91.oY'-3:ls te:-. gih1le 1 :accelé?'er J.og t~vsur. :gour la-'· r .:rioiï" !3buvent ... 
!Ains.:lon à .?ri,;;-aa~.- tous les a!!lis -âdi:f:!ê s· ~u~- ton a~.siduita: à 1a g1Ji­

vre derr!èr~ tm pi11u~-de 1 1êgllso ~ien· dons l'a~-:,- pour clou~ a<l:ni!'~-=" 
~on pur pror~1. . 

r.t enf-!..'1 l'aëcutia:;a~nt- no~'.l" 2en i'iancn-illas et; . 1e. ma:;:o-:ta~· 

:r,e :.:rc:itln, 1-.'J r:1e'1"e 1. 1 1 '.heu-c e::m,:t e, n to•.1blicns- pa !l qu0 i.,-u s o-r-tfl:L;: _ 
d o T~X~ 

Pnut-i1. m9â tenèi!'O sur le:J tt:rz-eg souf'feY"t9 :pqr- l !l t:anro ·n!n:'i 

un c-,olrfeu-r v~nu ln veillo m1 aynnt; cnèo!'ti.11'3 la::J chc,:vtr..:i..°"t dé ml11,a 

cadenstte3 qui~ d~f'slt:::~ nu ma.tin> don~'!a:L::nt un -;:,âsu::1.:ts~ ::;:t. dé:?lœa­

ble que, d~sespérêe~ jo n'napargesis. d 1aau. ;eu!' n tœnuœla vc1t:rœ 

da eejlte :;ê_r-.1qÙe :ütn~tena:œ· a. Vâtue d'une roba eh nati.'l ?osa ne-ms 

éle fleu~attas- ;dtsrgent,-un catin -rnagnll"ique en :.>ai;de., tout droit 

venu de :tyon, · ja reprô1Jent.'.lis a9sez bien î4adcz:-.o1se11a Pls.:J.Oürr.r.ARD 

dnn!l 1o co-rtège., suivunt tante: Golou. dont les· I3 ~na l"oyonr,aicn -t de. 

~ce e;; dtélégnncth- Le aos et la polt!no . dasSde:;roiselles Pa:i:-ia­

etalent r0eouvorts des filits les- pllln diV?'!"S., ·tous la~ jcurn.au~ él~s 

jcur3 p!'f)cède.~ts. ay~t- :::erv1 ~o~pito!l!le-r· lsu!" co~:3!188•-·· Il na .:f'ai9alt 

r-a s c.-..,...aud .à ?'.rivas- ce 12 Vâ<:.emhro.- Bon-Ps·:fS ~gnti'1que et d-ro1t11. 

t,•ès f'.ie~· de condu!re .,~ fillo il l'su.t01.- Bonno..;J,ems,n-ii d 9:un-.:· i:-: oei~L 

à -~ f'oi:1 tendre et. inquiet contem:pltiit ses trois t'illzs.- Qusntr à . 
moi jo na cassais de t7'ennla~ · ac f'rold '? d'-smotion 7· pendant 1s 

messe:, 1a qu;$ta !;IU o~s dtun cavalier l j'êtn·is surtout ~~a émue 

à 1 2 id0a ûu vide· qu•ol1a1t ?:;;lire . le dê:p,l~t è.o cette g-rnnde soeur 
dont 1s bonté n•ovai-t cessa d~ s 9o'!~:98~ 1n~e1ligel:Tü,t.ln'h de- 1s :iai!'50 n 

de oes sosur::i, ai tenùrament toujcu-:-::J ! . r· 
• • l • • 1,:/. ' 

. Dirai-je ltoffoller:ient- de la fnütl.lla~ la v1e1lle-'bonno 

-:.1a:.-ia oyant déolarê avec son accont bimitablett quo emonsieu-r l." Ingâ-
·nieur ne ~ena1t; js-m.:t:ls do viande :l nos ref,J.'.13 du soll"" · COi'!!.:mnt 

fllla:lt élono tlvre Côtte :i;:etits ...... Il fallut· que votro a:-riêre­
g1'!:lm•I)èt'e tcmibnt assez na.lad.a pour qu}un jeune docteu~ a?trivent 
?rais ·omctllê de Paria nous f:!t co--.a:pTcndre que la visndo ·1e soi:!--, 1o· 
œt;it 7e1.""t'e da cognaoJ> lea to::dne~ etc ••• enfin:" 1e- tombeau à brct'_ 

M~iS -
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T::t ce i'tlt SO:l~sons - SO!sson3 qui i't!~ P.,trt"' ma jEJt:nossa 
le., rnyon de soleil deux .foi3 pa-r nn. eortont; clo-- ln i.oncton:le ëaa . · 
fmdoln.- ,Jtilllais v:tïn"e · entre v~.Hl deux ~n2 19- joie., ln ga.iet& 
10~ chnnsons~ lea i'ous-:rl.rea et ~ri'oi!l 1.es scirèo:3 penùnnt. les- -
que1los P~ul., tn ::1ou.J 3d.s.iis do;s vers d 1m1e voi:t ch..'.lude.. ~·-~ 

- ·:.- . . 

:::2out cala ost. bi,:,n loin~ 'C:!lis les c.~::1sona do 11lX~ lca 
r:1ots ~~cile~., jo. ngsl rl<Dn oubliô su g!'$od bohho~ de mes potd.ts-rll.s. 

Èt. b!èntet;vo1.;s- '. deven.lcz .- leg è:rt~~.et.~;/ s:i j'os~ :dL~, 
do r.<:>tl"6 ~ri.nie.- Les preoie1"9 ou dnns un . p!qu& nique aP::>: envè,ron:J . 
de Soin:son~. 'l'nnta An~11a f'gi:3a1t la- conqu8ta de - ?Jercel. e!; -pou~ " - · 

r-.oi que1c;ues mo1a rt:~très• un daz 'beoux jou:-a de ma . v!og-. je- rege'IJ'ë'lis 
long!lerment êcrlta p;i~ tol; _ l'au!• untt let;tre ou tu . m'nnnonçs1s tY- · 

~voc touto ts :· vel'"Vo hcu'!"etuie- e1;..plel:ne c1':!ronla 1 une dcn~:ntla. en _ 
:r~gle do - Ren~ iqu1; apr8a ,m•ovoi~bouisculéa à l'age .ea. cinq .. ru1s . 
è.si,a U~3 p:3-:--tie da C8che-éacho>nvn1':. eu 1'a:lr- de s 11nteroa~er. à moi. 
en reWl'!ant. du ~1 ùe l' x.. - . , -, . .. _ 

. .. . .. , 

Et pui;i ca l'at. ia ··nalcsr;,ince. él'Ywnne.,, io-'. con-rcn"el;31'.mt 

1 

r 
1 

! 

' 1. 

r 

èo 1,10t-re bonheu~ .. - Je ta· vola' enco~e accou..--.oa~,t. t-::iut ôrnu po~ en:-ionc.;,-.. 
la- jcr~sa nouvella da:rn la i'bnd ch.1 j_ar.-din. ou j'attendais. 1.-1& .. _;,;Ii:ner.:ent. , 
on conl1,)8gn!o d'~ôlène, tlo Vnu~ol:t. 

. Jo pJ°3sei--oi su~ la suito qui n ,, rat: f~lte genblo-t-!l 
çua ,l'heureux: tnrenements.- F,rrf9nt3 qui no:issent , !3ti!.'l-:J hl.2to.ire,. 1 

vn1Jance3 · on, E-rot11gne9 .nos •i::'f.li:1 n.:&nsgz~- rouni~)) µ;i.l"t.1-e:.3 do b,:,:ide,1 

bai.'13 Z~:'W~.,. ~ctl'.mlode1:1, ·i'ous-:x-irns., lii P>\ln q_uion s~envoyoit; 
a t~o:l.e t~!)Ol" 1."l: voie <'!-e~ nlt-s"-1 - ~î; ttoü9 ~'i"itiefz do Chi.-,d:J.'tie~l 1 

las newux no i3Cnt :Pô-!3 là . :i;oi.-.c- a.., . .-;. .. e tout 1.ou~, f!ouven:1.-::-n :1~s rne1llenr-J 
e~ 1.-:::s 'C1un beUî"etl.7. do l..."'l.l'X" enf"anc&- entre WU!:? les, cousïna.- Y'.lo-,nœ 
t'ait ~on"àlillno:, e"t; joue· QU ~noge. tecou~û nvac Loulou.- Jtmi ~u • 
pla!.~:!.!"' ee_t;te a:eiwe à con!ltat<!::r- que Chi:ld~ieu:r 1'.'estni-t- toujotir::t 
i:zna.ble ,,t ~ -thiqœ_... · ' 

. . Et :r;,ub ·. un cortain ~o!r ù ':'l'-o:,ell"" Jnnvie?! rn10·.,. jo raa­
tr~.1'9'8:!.s encore auprà:, de- _vcu::3.- 'i'1 tenoia boure;eoiœnen~ -tOn ci'...e~ 

Poul; 8U'r tes deu:c bl"n$ tetldu!> un. êcl:leveau oo laina que ncua -dêvid!ona 
en2emble ... on · vi:it ta ~venn- que- le.o pont:11 fl.ancha1.en-t sou3 nn8 
ir1ond..'lt:!on j~:ls connue! fi. r:o~~ do ce ~n:ent. là~ tu davins lthc:.e 
tàlê!':1.eU::t nC'Cml· à. l'a1':b :ta.ttalgnnnt lea hnutt"Ju~s, et la p1us,• 1"..!!.trh., ~i.!o.1', 

colui qu'on aiœ-_ ci.te~ dnns là fn~.- cor,:me. quolg;.l-tnn: d'-~rr-rivâ.--

Et jo tol"l':11.-ia ici do :r,eun do œ.1 attcnàri:?t- mu"'· tl'oin 
p_r.ésences; '.'! -:I .. chl:iros que :r.iotre. pen~ée, rejoint snns cessa pou'.P . ree~ 
1•ereercie1" .Qllg-ro tout. la !POvirlt.:nce devnnt co-t;to belle · jeunasse · · 
qui compta 4:J :petits-eni'nnts.- La sèvo qui ..ionto p:mr.· nour,:-1?.'" leo 
boi::i-rg:::ong nois.3 ants.-- Et ca se~ -1e, 1)'.!"inte.'Tl9s qui . :-ev:lcn-t .... • .- · 
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Ma Chère Louiae, mon Cher Paul.,,. 

En qualité de doyen, après vous.,, de cet.te, sym.pathiqoe rêunlor, 

de famille, c•1?>st aveœ joie,. que pour reapecter à · tradition j'ouvre 

la série de, compliments d 1anniversaire. . · ' · 

Je ;ne vois obllg& d~-remonteli> un peu loin dan• notre -~rlsten­

ce commune.,. car voua a.vez -eu une influence prépondérsnte · sur ma · 

destinée., Voua avez ceI!tainement présent·. à . la- -mémo.ire, ma. Chère'"'. 

Louisie., les 5 années où nOQ.a véoumea à Guéret. dans. une grande- ,. 

intimité qui :f'u t interrompue Jlll?" le Changement. de rêaidencer- dei-:vos 

i:arenta;- nous restâmes aina·i sans nouvelles. les uns des aut-re• .~ 

pendant une dizaine d'années quant à. un- certa-in. bal. da, l 1X je--; f'lla 

b?"Usquement atop!it, en croisant, une rav:1.s!lan.te ·jeun.a fell!Inë~ que.•~ 

?eu~ l'intime conviction de conna!tra- aans pouvoir- donnât"' un· nom' 

a ce charmant visage,. Un ami commun de Guéret Louia Joly que je 

rencontrai et. que je mis au courant de la rencont~ que- j_e venaia 

de · faire,~ m111ida, ms · Chèr« .. La.u1se: à. voua, ide.ntirier non sana";,_, · 

quelques· difficulté a,. car noua 11:vions -qµLt.téc une: :fillette :pa ■ en­

cbre jeune f'ille et noua r~trouvions un,• •· j'eune. femme,> en p1ein: 

épanouissement. C1eat à cë ,bal que je .fis votre conna1a:aance mon 

Che'l" Paul et quelques années plus tard une visite que je vous 1"1a 

à soiuons- rut dé•cisive. ca,r. quelqu·es tempa après j 'êpou2a,1 vo"b!e­

'trelle-soeur. Si noua ne no~-s étions- pas rencontré:s à ce bal,: ll'1-

vie eut été- · certainémen~. ~ute d1.fN,rente, e-i. je l'eu-a- trè•a· pro­

bablemen t regretté. 

Vous avez ê té., Loui~e; dès votTe- jeune- âge.,. une secende:. 

maman :pour vos soeurs et 1,1habi tude étant 111 aneréer que, I:la•intenant 

encore·, · vous eemmencez ,. voa. lettres à ·votre soeur -ca;r. ma~ Chère·· -oe.ti­

te. Quant à vous Paul, vou 's :f'Ûtés p,. r votre:· mariage 10 pren1ie?" • . 

homme de 1s famille et depuis un demi siècle votre iœnage a tou­

jours· été -dans cette pariod& la plus troublée de toute l'hbtoire 

da Phnèe. un appii · moral et natériel pour vos jeunes soeurs et. 

plus tard vos ne~eux. 

Vous avez su l'un e't- l'autre au cours d1t ce• années où 

!Jimplement subs-istcal! é .ts_:l t . souven,t tr.ès · dul'!, non seulement voua 

:maintenir, lll8 is. je dirau même raj'eunir; ca,r ' je vo.u.11 voyais- cet,. 

été, dans votre psr:idis- de Chindrieux ma Chère Loui:ae- au milieu 

de voa- légumeà et de vos fruits produit• sans aucune aide · et voua 

mon chel"' Paul, dé ployer une activité juvsnile et ef:Ucace, notam­

ment quand vous changiez les poutres Ô$ votre ponton· et je• me 

rap;ielaisa qu'il y tl 25 ou 30 ans votre belle-soeur prétend.3it que 

voua étiez incapable de pàn ter un clou droit et je e-roia qui, 

c•é tait vrai. 

Je ne puis done Que vous souhaiter, en cet anniveraair& 

déjà imprea:donnant a:,~ 1/2 siècle, de continuer à · rajeuni?'" au · 

milieu de cette pléiade de peti ta enfanta si a ttachan-ta et s~:pa.­

thiques pour que noua puissions, ai nous somme• encore là~ vous 

renouveler nos voeux à vos noces de diamant. 
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Le J2 Décembre était, · 11 y a ci...'1quante a:ns, un mardi et .. non pa s 
un jeum corn.me nous av~ons cr u 1 1un et l'autre nous le rappeler tou t 
d 'abord tant il est vrai que la mémoire est souvent bien infidèle. Le 
J2 Décembre aurait pu tomber aussi un mardi cette année, car nous avion s 
assez bien c.'rioisi notre date, bien que ce ne fU t pa s un jour de vacance. 
Mais Louis qui connait son histoire nous expliquera que ~'est .·le pape 
Grégoire XIII qui ne 11 a pas voulu. En signa de protestation nous nous 
réunissons un jour qui n 1 est ni le mardi, ni le 12 • . Quelques heures 
d'anticipation que nous franchirons, j'espère sans dommage, ne pourront 
.Pas nous empêcher de réveiller . pendant un instant quelquechose de ce 
passé lointain et de donner un -souvenir à ceux qui ét~ien~_là. 

a.:.~ Nos parents â,"i~bord,. ·c~eux que nous· a.vions par:'d.roi.1t •d;· na-issa-nc r: 
et ceux qui nous étaient venus • .le rra tin même. Enfant. unique depuis.. vingt 
ans P3r la mort d 1un frère, je . me réjouissais de- ne plus l'être désor- .i. 
mais, et je m'en réjouis toujours, vous pourrez dire celà demain- _à tous 
les neveux et à toutes les nièees,_ à. leurs· descendan..ts qui étaient. ce 
jour là en puissance, sans q;mii:nous y pren1:.ons; garde,. 

Â côté da nos :parents: tout le 11 g ratin 11 des fo~ctionnaires d'une 
petite préfe cture d'autrefois • . Le Préfei; en person.'le très radical,. très 
franc-maçon sans doute , mais ~s secta 2.re et hrave homme au fond (nous 
avons ensui te dansé-- quelqu.e.f'o,:ts: chez lui. sans contrainte) - le n·trecteur 
de 1 1 enregistrement, mon voisin d 1 en face, tr?rn bienveillant mais aussi 
très pénétré de hiérarchie et qui entendait bien honorer son subordonn é 
le Conservateur des hypothèques en assistant - sans plus - au mariage de 
sa fille. Je le revo·is , célibata i re parfumé. , gala-.it· avec les dam-e,3, 
rehaussant sa petite taille de · toute la hauteur de ses hauts talons -
L 1 L'1 gén ieur en cher des ponts e t chaussées que j'aurais dû nommer avant 
tous les autres, tant il était et \ est resté jusqu'à sa fin, cher à mon 
coeur - Le Directeur de la Banque de France, homne magnifique et sa 
femme, plus magnifique encore, notre·- cousine· - par 1,!arie Stuart - qui 
portait ad.-rnirablement commo )fotre grand 1mè re, .un prénom d'impératrice, 
que votre g rand 1mère a laissé mutiler bien à tort - Le J:uge d 1 ins,tr.u.cti o: 
un peu effacé, beaucoup même, . tandis que sa pétulante femme souriait, 
intérieurement, d e la sollicitude malicieuse qu'elle · avait montrée 
envers certain joueur débutant de .,tennis qu i n 1a pas. fait beau.cou,p de 
progrès depuis - Mes deux témoins, mes camarade.s mon conscri t 0 de 
Tournon, mon petit conscrit d 1Aubenas. 

~ .... .. -: .:':'~ .•;.j• ;~ 

D'autres ombres encore ·se projettent pour nous s.ur cet écran 
du souvenir. : la chère vieille. dame q_ui. ha.bi.ta.it. Ca.urs du. Tem:gle,, , s.i 
compatissante pour tous les -éprouvé·s, si aff:ec·tueu-se, .si. tendre-même 
sous sa réserve de veuve qui l'empêchait d'assister à •aucune réunion, -
et . les abse nts, absents pir la distance de Paris, d'Algérie, de Bordeai.;.7. 

1 
de la Haute Saône. 

De tous ceux l à auxque ls vont nos pensées, il ne resterait pl~s 
aujourd'hui pour nou s faire cortèg e que mes deux t émoins - je leur ai 
faii:; sign e ils se sont l'un et l'autre r é cusés - et la très trè s jeune 
fille dont vous verrez le portrait tout à l'heure: vous n'aurez aucune 
peine à la reconnait~~ et Îe ch er oncle René non p lus. 

Tous les autres nou s on t quittés, plusieurs il y a longtemps 
déjà - song ez que je devrais attendre 3 ans encore pour atteindre l'â ge 
qu ' avait mon p.3re ce jo ur l à - et la p l upart , aprè s avoir rempli leu r 
tâche : la chè r e tante Gelou, su iva n t de pr è s 1 1 oncle Mar cel a, elle, 
devancé l 1hcurc . 
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Les rétrospectives sont toujours un peu mé lan coliques, mais la 
mé lancc li e se d issipe devant vos deux bÉ:nérations , vos pré sences noi.:s 
font tro~1ver mo ins l our d l e farde au q_,_,e nous por t ons depui s sept ans, 
et , grâce à vous, par vous, cinquante a ::mées de vie fa1Pi liale n 1 ont pas 
épu isé nos sources de joie . 

Cinquante années ! Le montaigne que n otre pro~dentique m1 a -, :fait 
re l ire sorrnnairement c es derniers jours se considérait comme enga gé à 
40 ans , sur l es avenues de la viei llesse (cette phrase un peu solennelle 
est de l ui ) que dirion s - nous, no L1 s Qu i , à nous deux totalisons, ce mois­
ci un siècl e et demi ! Le cher capitaine - que vou s verreZ>.demain , pien 
fa t i gué hélas, mais 1 1 âme toujqurs aussLhaute - le scher capita_ine : 
pourrai t vous dire, avec des chiffres, quelle · chance-.. nou·s avi..ons,,lo 
12 Décembre 1 899, d 1 ê-tre ensemôle ici- ce soir; mais .d..ry .cê 'tre~ensemble 
bien droits, assez vivants pour monter li un après l'autre· ( Mireille~ dixit· 
à 1 1 é chelle, et surtout , y être ensemble entou:-és comme nous le somn:es : 
c I est , une chan ce tou t autre qu e nulle statistique . ne·, saurait: prévoir. 
Que 1a~ Providence en soit don c: r emercié-e, avec ferveu r, ê 't- .que soien·t 
remerciés nar surcroit tous ce s "has·ardsrr ou e nous ont si bien servis : 
le hasard d 1un maria g e qui nou s a donné ceÎui que vous savez avec tous 
l e s siens d e venu s tou s de suite aussi. les nôtres 4- le hasard d'une 
t r aversée ( sur le La fayet te i l ' me semble?), qui nous a d onné cellè que 
nou s avons le bonheur de pouvoir mê l e r à notre vie ·qu otidienn e - peut­
être ·grâce à la RFPA - la gé ogr aphie qui a p lacé la Bou r g o.gne sur le 
cheF~n de la Savoie, - la phi lo sophie q~ 1 on ne peut décemment apprendre 
qu'à Paris, et dans 1 1 atmosphèrc noctu rne du quartier latin . 

Nous avons, il y a cinquante ans, pris en semble l e . dêpa·rt, du 
même pas , du même coeur , nous a,rnn:c: ensemble sui,ri la même :::oute, toute 
simple, tou te droite, celle que vous s uivez vous aussi, celle que sui ­
ven t tous ceux qui nou s touchent de prè s, la seule qui r.:é ri te qu I on la 
suive ; nous avons aima les mêmes thoses - sauf peu t-être l e s rnathéni.ati ­
ques - nou s avons goûté l es mêmes \joies dont les plus grandes, celles 
qui touchent à toutes nos fibres , sont nées d ' une volonté tenace. - nous 
avon s éprou vé les mêmes ang oisses à t r avers deux guerres qui nou s ont 
laissé s indemnes, - nou s avons subi avec la même résignation, sans 
révo lte, la plus cruelle des épreuves . :Nous voici parvenus. au terme de 
l a plus longue étape : le son:mc t de la colline es t depuis , longtemps 
dépassé. Chargé s de tou s nos souvenirs no u s somme s prêts, si Dieu le 
veut, à .fair e ensemble que l ques pas de pl.1s sur la pente au ralenti, 
comme il sied à ceux de notre â ge , a fin d'en tendre encore _ces cris 
joy eux d'enfants, qui loin d e nous e:ffarent, nous ravissent - pou:-vu 
qu 1il n e s 1 y mêle pa s trop de brui ts d e vais.se lle cas-sée-, - - afi.n de.~ 
pouvoir compter, les ayant abrités touir à tour, que lque·s . philosophes 
àe plus , afin d 1 entr evoi r même dans un lointa in que n ous . ne- prétendons 
pas atteindre, que l que vocation scie n~ifique - afin 4oe , passent devant 
nos yeux avant qu 1 ils se ferment, quelques robes de satin blanc,.. quel­
ques hsbits noirs ( s 1 il s 1 en porte en core) et - pourquoi. pas.. ? - que l-
ques douillettes de baptême. · 
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Depuis quelques·--semaines la · •ts avons dit, dans un article presse blocarde de l'Aisne rem­us lecteurs du dimanche trou- · plit ses colonnes de polémiques dans le supplément de ce 1 u'il y "avait _des )~~end~s- ma veillantes qui visent la ma-

ni-rallait pas laisser-s ~t~bllr, . jorité du Conseil g1néral, et ·e nous défendrîons la verité. surtout un des membres les nous tenons, de bonn';l sour:, plus · éminents de cette majo- · .. .i.e M. Débruyère aurait, dan~ rité : M. Emile Deviolatne, vice­:- - des communes du canton président de notre Assemblée 
, ,tih;.4.u'il a vi.sitée_s, prétend0 départementale, maire de Sois-

sons et conseiller généra l du 
canton d'Oulchy-le-Chàteau . 

Il est aussi faci le de voir que 
cette campagne de mauvaise foi 
est motivée par les prochaines 
élections cantonales que de 

. deviner quel en est le :véritable 
inspirateur., _ 

Le mo'ment nous-semble venu 
de rétablir la vérité en résumant 
aujourd'hui en- quelques lignes 
ce que _fit le Conseil général de 
l'Aisne en matière de chemins 
de fer depùis 1871. 

Pour quiconque parcourt avec 
impartialité les comptes rendus 
officiels des séances de notre 
Assemblée départementale il est 
évident que le Conseil général 
a accompli une œuvre de pre­
mière utirité et qui restera à son 
actif quoi qu'_on , fasse et quoi 
qu'c,n dise . · 

En effet, tant que le Conseil 
général a pu, par ses travau:x et 
ses démarches, obtenir de l'Etat 

· des lignes d'intérêt général, à 
• voie normale, pour le départe­

ment, c'est de ce côté qu'i l a 
porté tous ses efforts. 

Le Conseil général a pris lar­
gement sa part dans ce réseau 
c0mplérnentaire d'intérêt géné­
ral dit réseau Freycinet. 

Il est même bon de rappelei; 
ici que, dans une audience que 

. les délégués de notre Assem­

. blée départementale ont obte-
nue, il y a une dizaine d'anr.ées, 

. du . ministre des travaux pu- . 
·blics d'alors, ce dernier leur a 
adressé de vives félicitations 

- pour les résultats acquis de la 
· sorte dans le département de 

l'Aisne. - · · 
En effet, le Copseil général 

avait fait gagner ainsi à notre 
départeqient environ 400 kilo­
mètres ·de lignes ilouvelles de­
puis longtemps en exploita­
tion: · 
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Beugneux ...••••. •! •••• · •. •••••• ·. · : : ~ ; 63. 53 · 25 

Billy-sur-Ourcq •... · ... .' ........ ~ -·_. · · 88 ~ ·· 63 __ , . 50·. 

Branges •............... ·.· .... ~ . ·· ' 37 29 , 11 · 

Bren y.· ....... · .•... . • . . .. . . . . . . . . . · 80 - 68 38 

Buzancy •. -.. , .. ~ ..•. ·.· ..... ·. ~•! ·•· ·· · 47 . 36 ·20 

-Chacrise~-;.; . _- . ·:-;-·_-.:: · ~-... '· .' .-:-.-. . . • -.:. . · · 10 l . . · ·. - ... 79 · ··· · ,.• ·. 23· · ~ 

Chaudun .. \· :: .- ·. :~ . ,.- .. :.· .• ;· .... .. .. ~··., 65 .. . 51 · 18 

Cran1aille .. ~ .. · ~ . ; ~-:.___;~~ .. ~ ." ....• . · .:.· '.-. . : 60 47 18 

Cugny-les-Crouttes. · ...... ·....... · . 27 18 12 

Cuiry-Housse . ...... · ...... : . . . . . .. .61 52 19 

Droizy ........... . • •....... : . . . · 37 33· ·_ 28 

Hartennes-et--Taux ~·. ; ......... ·. . 81 69 · 43 
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Maast-et-Violaine ...... : . • . . . . . . .77 67 1 l 
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' LES GHEM!Nl tiE PER DEP ÀRTEME~TAUX ,; 
D~ Bloc :, .. .' . , _ • j 
Parmi ceux• des abus qu'on _re.lève ~ 

à la charge de M. Ribo~d ~an~ t~utes 1 
les affaires auxquelles il fut mêle pal.'~ 
ses fonctions, il faut citer_ ·parti~uliè- ) 
rèment de la part de cet ingénieur or~ 1 

- dinaire, le plus parfait mépris des .lois , 
et règlements en us13.ge . .' . · . . . j 

~ ~~-·- .. - ➔- ..,. - , .-,., -- ... ... .. ~J. C. t~Jri /r"'i;r !" [" 

'. i ces malversations, dont l'adminis­! tration 'pùllulè~ abus et malversations 
;:· se perpétuent et ne _font même croître 
' et embellir::.,. · . "·· · .. · . N - •:.-· 
t· ,. Aussitôt qu'un ingénieur esf en jéu, 
1 toutes les responsabilités s'évanol,i.is­
' ~ent; mais _les ~omplicités se 

0
m~u-.. 

1 r vent. !::- '.'_c;., . .0 . ;· .,•• ... 

· C'est ajnsi .que po_ur ce prot~gé de , 
M. Deviolaine la 101 sur les . expro,J 
Ji'rîations es_t lettre morté"abs9l:Uf:!· Et : 

· nous le voyons, notamment.à Ecwrhy, i 
, à Chacrise, à Muret, etc. s'emparer;; 
•sj as iaigner mêrJ_1e .pr.èvenir, _les· pr.o:.. l 
r.rif:t_a1res,. ,d_e nombL'eux te~rams_ d?nt 

;- N'avons-nous pas vu un personnage ·_ 
,_ officiel profiter d'ùne minute de po._i,i-~ 
.. voir intérimafre, pour succomber dans 
1 les filets: de M._ l'irigénieur en chef, 
; qui lui présenta une pièce importante 

. : à la signature... : · 
· \. Depuis de longs m01s, nous ~von~ 

· démontré, san;; que personne ait ose 
t.venir nous. do~er ' u.n semblant; !ie 
•-aJ ment_i, .. tfue ~des abus. cria_nts, ·aès 
l dénis d~."':1ùstice, des v10lat10ns Aes 
!1ôis et règlements avaient _per!]llS à_ 
fl'administration des chemins vicmau:;:·. 
f et ceffé" aes: clfomihs de fer départeci­
f ri:J.entitü~fd"'e{ s:urch_arge!' d~ dépense_s : 
' supplémentaires les centlJ?es a·ddi­
' t :onnels déjà si lourds qu_e nous payons. 
!· · Nous .avons désigné nommément 
;· les auteurs ide ces faits graves qui 
rëoùtent si cher, et aùcüne sanctib?, 
1n'èst intervenue, Les . .coupables contt= . 
i nuen~Jeur.:: influ~nC\L !l.ll. sein -9-'.mie 

1 il ~vait besom pour les « travau~_;m:: . 
; prevus. » . ~ · .·.: 

1 ; Et.-Dieu sait, s'il sont_ nom:~:.ellx_ les , 
. trnvâux imprévus, dans les Pt?Jet~ 1 

.ae M. Ribàud. Un peu plus ori pour~ 
1 

1
rait dir~ _que l'ù1~prèvu_ est la règle de 
se.s pro Jets; tant il modifie, transforme . 
~t démolit, au cours des ti:-av~~?'· -- · · , 

! •; Mais yo~ci'cjue les prôpriétarr,e~ dont 1 

on. a pris illégalement les ter;ams_ se l 
'. rebiff§nt .et demandent qu .P-!V . le~· 
: paièri.t .. . . , . . . . · -· ·:-:-: · ~;/ 
"',A\c··.N·c?ya~t, par exemple, la li~~-~s(i 
si mal tracée, que les raccorderùentsJ 

l·-a.é chemins d'accès sont_inabord~les. , 
: A: ·s~aque in:s!ant, il se pr,o_d~it des 
. accidents. .. -., .. -·· . •, . ~- .. .. 
~ · · 11Jen q~'à cet ~ndr~it on·'peut çôm1;>­
~ t':'J.\!r cmq ~ six m_ille francs j~, de-
1>err$i!,s :-~u pplement8;1res. , , . . . ·:-: .: 
'··· Sàüs compter qu on travaille- tou­
JÔÎ.lrs au remblai balladeur, _qu'6rp113,. :' 
, P,·8·fvient pas à . arrêter. ~ , ;. ~ · ~71;.. 

_:'' QUi- paiera tous .. ces frais « ).rùI?ré-_
1 V'JJ.S ·~: » / . . - - . ~ ..... - ,,-::,;,, ; :·

4
; . 'l 

: : Evide:rnment ce ne sera p3:s ~~½'-
boud, soutenu par la, m~Jont~:_:;· cîeJ 
M .. -S.ébline. Vous verrez que çe: $~nt , 
les propriétaires qui auront e~ ~ort ·de \ 
se laisser prendre leur terr?-m; v_ous 1 
v.l3rrêz que, seuls, les chem1_ns s~ront 

.. coupables d'avoir de ma_uva1ses _ç:0.11:r­
beR. ~-'i • • , . . · 

'-. La camaraderie des Pipos, ~?ie_ à 
·1a faveur . d~s Augures du Co~iseil, ' 
1;:auveront M. Riboud: Ne_f3:11t-µ rias­
que la sacro sainte ?-dmm1strat10n 
triomphe sur toute la ligne . .. !,-,e p;,~- , 
tribuable, bon _à écoi:cber, criera s 11, 
veut. Les ingénieurs,_ responsah:!?s·, 
s'en tireront pa_r_ u~~ P!rouette. · . . 

~ Et voilà comme .ciuo1, ne, voya_nt .Ja- j 
~nlais de ~nc!~~li~at yes -ab\}s.fr1an~s , 

1 

[·administration pourrie . · .· 
1 -Bien-plus; le -cl.épart de M- ~chra­
. meck nous assure-t-Qn, a permis aux 

· : comphces de laisser_ croir~ qu'i~s. so~t 
·complètement .sauves et l 9n_ sen r~-
, 'jouit f(!rt derri~re _les cart?ns. v~rt~·:'• · • 
· Ne riez pas ~1 vit~· ·· - . · . ; : . 

: N9P.~)rons l;~squ_au bq_ut, et si 1 on; 
nous·ôppose 1 merhe, nous mettrons_ 
auo·on eiidrôinit au bon moment la 
pci\11!ë -'de f~~ 'gui réveillera c~ux qui ; 
nè'·veulent pomt entendre. 12t nous_l 

· 1es ferons sortir de ce sommeil' s-ym::: 
' bo~jqli;e · -ces toncti<?nnaires _qui · se·, 
' cr'oien~ 1e ·droit de Jongler av~_c les 
fin'iricé's' départementales,; et dont.la 

. q~je~ude t:st !aite de __ la ~~oyancejJùaJ 
tout· est st bien cache qu il ne :peut )'j 
avoir de danger. , .. ·' ,, '" ,· · • - · - ;~ 

Attendons. ·,. ': .· ;; · - , '. . :. ij 
. Da·ns -quelqués jqurs' les , accusés~ 
auront ·la parole a~ Conseil_ gé~éral i 

M. Legry, président, ·qu~, vivant,1 · 
voft son successeùr se dresser devant 
lui ;: donnera: la parole à M. Devio~ j 
laine1 qui _a senti le ven! du boule~, J 
et ·Mit qu'il sera remplace par un re- , 
publicain; il donnera la parole à ceux 
qui oseront la dema~der; et nou~ en~: 
tendons alors le plaidoyer de M .. S~:··1 
bliile,- \,ssayant d. e pass~r l'épong~ sur-1 
toutes ·ces scories et laissant ces ma-

__ crobes parler_ dans le· désert, _- nous 
continuerons -à · dire, ·sans_ ha~ne . et 
'sans. crainte, ~ _qui est la ·vérité, ce . 

_j------------==---==---~•ru.1.i d 'nît. êh-A î'3jll, ·: ,..A nui ,:i_,,;+ .;+~o 6 
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REMISE DE SON ÉPÉE D'ACADÉMICIEN 

À M. CAQUOT 
Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées, 

Membre de l 'Institut. 

DISCOURS 
PRONONCÉ LE H AVRIL 1935, 

par M. HIBOUD , 
Ingénieur en Chef des Ponls el Chaussées, 

Directeur de la Compagni e <ln Chemin de fer de l'Esl, 

Mon CHER AMI, 

Vers la fin de l'année ·dernière - c'était, j e crois, en 
novembre - m'es t parvenu, de quelqu'un que vous connais­
sez bien, l e billet suivant: 

« Vous avez été l e premier à 'Troyes à soupçonner ce que 
CAQUOT deviendrait, ce que vient de r econnaître l'Institut. Ne 
seriez-vous pas d'avis que ses amis et admirateurs lui offrent, 
suivant l a coutUllle, une tangente adéquate? » 

J'ai, vous n'en doutez pas, accepté avec joie cette << inves­
titure » ; et voilà pourquoi, après avoir rempli de mon mieux 
mie mission tout à la fois infiniment agréable par son objet, 
très facile par l'accueil que j'ai reçù - l'un des assistants 
me l'a d'ailleurs singulièrement facilitée - et très délicate 
(que ceux, nombreux, je le crains, qui n'ont pu être atteints 
me pardonnent!) j'ai aujourd'hui la tâche, dont je m'ac­
quitterai sans doute moins complètement encore - , mais ce 

-iA-1--
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sera :mrloLLL celle fois par la faute du sujet qui est trop vaste, 

- j'ai la Lâche de vous adresser la parole au nom de tous. 

Vos amis so1il ici en grand nombre, vous le voyez; en grand 

nomLre soul venus notamment les représentants d'une pro­

motion LJ.LLÏ loLLL entière a grande fierté de compter parmi ses 

cc cocons » LLil académicien tel que vous: l'un d'eux vous le 

<lira sarn, ùoule et avec autorité tout à l'hem·e; mais vos amis, 

vréseuls ou e, cusés - et certains l'ont fait en des termes qui 

voLLs loLLchei·ont lorsque je vous en ferai part - vos amis ne 

sonl vas seuls. Vos proches, vos plus proches sont à côté d'eux 

- lorsque du moins l'âge ne les a pas retenus loin d'ici - : 

j'aperçois œu.\.. et celles qui vous entourent d'une tendresse 

attentive el 1Jleine d'admiration légitime, et aussi celui de vos 

disciples qui a récemment pris place à votre foyer ... ; ils 

m'ont <lernaudé, presque en s'excusant, de se joindre à nous; 

et en cela, ils ont eu tol't: car c'est nous qui nous somn1es joints 

à eux - grâce à quoi admiration et affection sont deux mots 

qui ont le <lroit de se fondre et de se confondre ici dans un 

sentimenl commun. 
Avec les souvenirs lointains ou récents de ceux qui sont 

inscrits sur la liste que j'ai eue entre les mains, on pourrait 

aisément faire comme une sorte de synthèse vécue du magni­

fique développement de votre carrière; on y verrait en eff t: 

ceux qui ont assisté à vos débuts d'ingénieur dans l'assainis­

sement d'une cité champenoise qui en avait certes grand 

besoin! et à l'autre extrémité du temps ceux qui ont su et 

voulu comprendre ce que vous avez fait (pour ne pas parler 

de ce que vous auriez pu faire) dans le poste éminent auquel, 

ayant été sollicité de l'accepter, vous avez généreusement 

sacrifié vos intérêts matériels et votre repos - ceux qui, 

grands constructeurs ou grands apôtres de l'aviation, ont 

compris et soutenu vos efforts - ceux qui, ingénieurs, met­

teurs en œuvre sont demeurés vos collaborateurs fidèles (cer­

tains sont vos collaborateurs de toujours) et vous ont permis 

de vous consacrer plus con1.plètement à la chose publique -

ceux qµi ont été, dans l'art de bâtir, vos émules - et de quelle 
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qualité! (le plus illustre . est ici) sans cesser, chose rare, d'être 
vos amis, - ceux que la Guerre avait rapprochés de vous et 
à qui, quels que fussent les grades, la seule force de votre 
esprit a laissé le vivant souvenir d'un chef, - vos collègues 
et leurs élèves, vos compatriotes de l'Ardenne, vos camarades 
de la, déjà lointaine, promotion 99 et vos confrères de l'Insti­
tut, - de l'Institut que représente ici avec tant d'éclat l'un 
de ses membres les plus respectés. 

Mais, si toutes les sympathies présentes entendent glorifier 
une carrière comman,dée tout entière, non seulement par un 
cerveau de savant, mais aussi par une conscience, une pro­
bité scientifique, une droiture hors de toute ati-einte, cer­
taines absences - que j'ai, je I.e confesse, volontairement 
provoquées ... en ne les sol licitant. pas, - sont: un sym bol P. 
elles aussi: votre volonté de mettre de l'ordre dans un 
désordre qui, nuisiJJle à tous, pP.lÜ r.trP. p::irfois profit.ablP. à 
quelques-uns, votre indifférence, votre dP,rl::iin pour les mm­

binaisons de couloirs et les int.riguP.s rle pnl::iis sont l'honneur 
de votre caractère; et si nous trouvons auprès rle vous tant de 
plaisir au culte de l'amitié, si C:ert.ainP.s host.flitf\s, certains 
oublis, comme certaines ingratitudes, nous inrligrn:mt, i I en 
est qui ne sont pas pour nous ·déplaire. 

L'art a ses exigences, il a ses J.ent.eurs ... f P-mndes-: voici 
des mois déjà que l'Académie des Sciences vons a ouw~rt ses 
portes - honorant à la fois : vos travaux scientifiques et 
votre rôle de grand serviteur désintéressé de l'État. Vos 
œuvTes de constructeur et votre vie tout entière ou tout est 
lumineux, et très haut - et vous n'avez pas encore pu ceindre 
cette arme pacifique; mais l'artiste - qui devait se pa;:rt.ager 
entre le très beau bas-relief du paquebot Normandie et les 
délicates figures d'une épée - (j'ai su hier que, de plus. il 

avait dû conduire à !'Exposition de Bruxelles notre Flzzctzzat 
nec mergitur) - l'artiste, dis-je, a voulu extraire, des maté­
riaux bien informes que je lui avais .remis, quelque chose qui 
pût être digne à la fois de · vous et de lui. Mieux que moi, 
M. DELAMARRE vous dirait ce qu'il a mis dans ces traits et dans 
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ces lignes. Vous avez « touché » à tant de choses - ce qui 
toujours, avec vous, signifie les ~pprofondir - vous avez 
traité tant de sujets, mené à bien tant de travaux - pour la 
terre ... ou pour le ciel - que l'étroite surface d'une garde, 
d'unP. fusée, d'un écusson ne saurait les évoquer tous . 

Ainsi ous n'y trouverez précisément rien - la représen­
tation en aurait sans doute été difficile! de cet enseignemeul 
que vous répandez dans trois de nos plus grandes écoles 
techniques, celui qui dirigeait hier encore l'une d'elles 
(laquelle est, pour une large part, votre création même), et 
ceux qui dirigent avec tant de succès les deux autres sont 
devant moi - de cet enseignemeul tout pétri des fortes idées 
générales qui sont bien la duwinante de otre pensée et sans 
lesquelles il ne se crée rien de fécond - de cet enseignement 
que ceux de ma géuéralion auraient (s'ils en étaient capables! 
je parle pour moi seul) tant de plaisir et tant de profit à 
suivre. 

Vous n'y trouverez rien non plus (il fallait bien choisir!) 
ùe tout ce que vous avez enfoui d'ingéniosité réfléchie, de 
hardiesse calculée dans le fond des mers - ni de cette 
savante étude sur la stabilité des terres, simple commence­
ment d'une longue série où la science pure avec laquelle vous 
entretenez des relations familières, est le moyen, beaucoup 
plus que le but. 

Du moins verrez-vous dans cette garde - où le plus 
moderne des métaux revêt le, ieil argent d'une couche inalté­
rable - la charmante et fidèle image d'un grand arc dont, 
il y a peu d'années, - c'était vous vou en souvenez, en 
Savoie - otre sobre précision m'expliquait la conception et 
le montage. Vous verrez sur cette fusée la trace d'un autre 
ouvrage que je m'enorgueillis d'avoir, envers et contre tous 
- ou presque tous - obtenu l'autorisation de vous laisser 
entreprendre; il est tout près d'ici (et c'est peut-être ce qui 
vous explique le choix que j'ai fait de cette salle!) il est tout 
près d'ici et toujours debout, en dépit des « efforts secon­
daires » qui devaient le condamner à une ruine prochaine; 
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M. DELAMARRE en a, par surcroît, jugé l'évocation décorative: 
les X qu'on y trouve ne nous permettent pas de le contredire. 

Vous verrez encore, sur l 'écusson, ce ballon ingénieuse­
ment captif, dont le nom vulgaire fut emprunté, j'imagine, 
à la gastronomie d'autre-Rhin, et qui, profondément trans­
formé par vous, a permis de régler tant de tirs, de surveiller 
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tant d'op érations, que les Anglais ont eu la sagesse de vous 
prendre, et qui aurait suffi, sans l'Académie, à faire de vous 
un « immortel » . 

Cette jeune silhouette modelée par l' artiste, c'est le sym­
bole de l'avion, que vous avez voulu toujours plus puissant, 
plus rapide et plus sûr, - de l'avion dont fut assurée par 
vos soins dans les derniers temps de l a Guerre la construc­
tion méthodique en série, et qui s'est, paT vous, dégagé peu 
à peu des liens d'un empirisme devenu trop sommaire, pour 
s'en remettre au guide d'une expérience scientifiquement 
conduite dans l'air et au laboratoire. Dans votre souci d'assu­
rer alors une rénovation indispensable et urgente, vous n'avez 
pas craint, étant libre de tout faux préjugé d'école, de faire 
appel à. toutes les intelligences, ne fussent-elles pas de la 
« maison » , à toutes les initiatives, fussent-elles les moins 
« académiques » ; vous n'avez pas craint non plus, chose 
méritoire entre toutes, de vous attaquer au formalisme de 
certains bm·eaux, aux lenteurs de certaines conunissions, der­
rière lesquelles s'abritent trop souvent - de plus en plus sou­
vent hélas! - les responsabilités qui préfèrent. . . demeurer 
irresponsables - ; plus encore, vous avez également entrepris 
de mieux répartir les efforts en les concentran t et de dissé­
miner les risques. 

Vous avez ainsi beaucoup semé: vos successeurs moisson­
neront ce qu'on ne vous a_ pas laissé moissonner vous-même 
- les avions que .reçoit actuellement l'armée de l'air sont les 
vôtres, - et le nouvel Icare qui s'apprête à prendre son vol 
achèvera sans doute un jour prochain de triompher de ses 
derniers adversaires, la brume et l'ouragan. 

A côté d'Icare, sur l'autre fac·e, P.rométhée, - génie créa­
teur, nous dit la mythologie, - résume en une seule image 
toute l es variétés de votr e esprit. S'ü est encore enchaîné, 
pai-ce que la tradition l'exige, je sens qu'il va briser ses 
chaînes, et ce sera un Prométhée délivré qui ne redoute plus 
la colère des Dieux parce que son audace est toute raison 
(si bien qu'elle ne par·aît plus être de l'audace) - un Pro-
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m.éthée qui s'empare, non du feu seul, mais de tous les élé­

ments pour les enfermer. . . dans la rigueur d'une analyse 

impitoyable, - un Prométhée qui, se souvenant qu'il est 

Titan, écarte les deux moitiés d'une voûte pour en asservir 

la courbe à sa volonlé et à ses calculs, - un Prométhée très 

moderne qui, dans la bataille ... des idées, assène à son con­

tradicteur non les coups d'une statistique aveugle, mais la 

tranquille clairvoyance d'un chiffre précis que tient toujours 

prêt votre mémoire infaillible, - un Promélhée qui serait 

un peu médecin - Esculape et Prométhée ont bien pu se 

connaître, - et à qui l'homme en lutte avec la matière, (ou 

avec d'aulrcs hommes!) s'adresse pour oblenir aide et con­

seil - (Qui de nous n'a dit au moins une fois : « Il n'y a qu'à 

demander à CAQUOT .. . ») - qui sait des remèdes à Lous les 

maux: Villes d'eaux en quête d'urbanisme, fondations défail­

lantes, industrie mal en point - qui voit très loin dans l'ave­

nir (on vous a, paraît-il, r eproché de voir trop loin!) sans 

doute parce que son ancêtre a plongé jusqu'au fond de la 

boîte de Pandore pom· y saisir. . . }'Espérance, }'Espérance 

indispensable au maintien des énergies créatrices - un Pro­

méthée de qtù la force est toujours généreuse, équitable et 

sereine. 
Et je lis aussi sur cette même image, bien qu'il ait omis de 

l'y mettre, la signature de l'artis"te qui, avec une délicatesse 

raffinée, a été tour à tour ou tout à la fois sculpteur, graveur, 

ciseleur, émailleur, orfèvre, joaillier .. . 

Enfin, et ce sera le dernier mots de ma description, voh·e 

cceur, mon Cher Ami, saura reconnaîh·e sous la pile du Pont 

Lafayette, les armes de votre ville natale. 

Chère Madame, permettez à une amitié qui. . . a vu naître 

votre fi lle de dire qu'un homme tel que votre mari méritait 

une compagne telle que vous. Cette tendresse vigilante dont 

je parlais tout à l'heure lui a épargné d'inutiles soucis et lui 

a donné tout le long d'une carrière comme il en est peu, 

l'oubli des heures difficiles, l a paix reposante du foyer. Nous 

n'aurions pu consentir à ce que vous ne fussiez point com-

( 
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prise dans l'hommage que nous lui rendons; mais, grâce à 

Vouziers, sa ville natale, qui est aussi la vôh'e, nos vœux sont 

satisfaits. C'est à vous et à vos deux familles si solidement 

attachées au sol sur lequel elles ,sont nées qu'a pensé M. DELA­

MARRE en dessinant ces étoiles et cette gerbe et je sais tout ce 

que sont pour vous les Ardennes: l'avant-guerre .. . , la 

Guerre ... , l'après-guerre. Vous serez donc - dans les inter­

valles des séances solennelles de l'Institut - la gardienne 

naturelle de cette épée où vous avez votre place. Et je suis 

sûr que vous ne me tiendrez pas rigueur d'avoir un instant 

mêlé à la joie de notre fête un p eu de la m élancolie du sou­

venir. 

DISCO URS PRONONCÉ l'AR M. CAQUOT. 

Mes Chers Amis, 

Mes Chers Compatriotes, 

J e suis si ému de recevoir ce magnifique objet d'art, témoi­

gnage collectif de sympathies agissantes, que je ne puis vous 

dire, comme je l e voudrais, toute mon infinie reconnaissânce. 

P ermettez-moi de placer notre réunion sous le signe de 

l'amitié et d' exprimer .ma gratitude à tous ceux ici présents 

qui ont voulu me n1arquer de la façon la plus délicate l eurs 

sentiments d'attachement, comme à ceux qui m'ont dit leurs 

regrets de ne pouvoir y assister. 

Notre ami Risoun, l'organisateur de cette cérémonie, m'a 

prouvé une fois de plus que sa p ein e ne comptait pas quand 

il s'agissait d'exprimer un témoi gnage d'amitié. 

Celle que je lui porte, totale et absolue, date de l'année, 

déjà loitaine, où nous vivions à Troyes, et où je l'ai vu agir 

avec une autorité et une clairvoyance qui sont l'apanage d'un 

très petit nombre d'hommes. 

C'était en 1910, lors de la grande crue de la Seine. Rrno un 

voit tous l es points dangereux. Seul chef à connaître, il ne 
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sollicite aucun ordre, il agit, rend compte et rétablit la circu­
lation dans un temps qui ne permettrait pas aujourd'hui, par 
la paralysie générale de nos administrations, l'établissement 
d'un premier rapport provisoire de contrôle sur les mesures 
à envisager. 

Depuis lors, en toutes circonstances, je l'ai vu prendre, avec 
le même courage et le même sens de l'intérêt général, les 
mesures nécessaires, en paix comme en guerre. 

En plus d'un travail de chaque jour, devenu pénible et 
ingrat, il a voulu prendre le temps d'organiser la cérémonie 
d'aujourd'hui. 

J'y trouve un spécial réconfort et il sait toute mon affec­
tion reconnaissante. 

GrnoussE est l'interprète de notre promotion. Souvent avec 
lui, PELLARIN, EPINAY et FREYSSINET, nous parlons de cette 
empreinte si profonde et encore si vivante que nous avons 
conservée de nos deux années de vie à l'X, dans ce milieu où 
la pensée se développe avec rigueur par les libres discussions 
d'un auditoire très sympatlùque, mais aussi exempt de toute 
indulgence. 

Je lui exprime, pour lui-même et pour tous mes cocons, ma 
gratitude d'avoir rappelé tous les liens qui se sont ainsi noués 
avant le début de nos carrières diverses, et qui ont une telle 
solidité que, dans toutes les circonstances, nous sentons entre 
nous, avec je ne sais quelle harmonie, la mutuelle influence 
qui nous a ainsi profondément modelés dans cette période 
de notre vie. 

C'est par ce contact intime de caractères attachants que je 
me suis fait le plus de vrais amis, et il m'est particulièrement 
doux de les voir ici si nombreux. 

Mes compatriotes ont voulu m'apporter le salut de la petite 
patrie. 

Je les remercie d'avoir fait surgir d'une jeunesse heureuse 
ces souvenirs qui nous retiennent si complètement au sol natal. 

Je suis particulièrement touché de la présence ici de l'un 
de mes anciens maîtres, MAURICE n'OcAGNE, notre grand 
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géomètre, celui à qui nous sommes redevables d'une part de 
nos loisirs de chaque jours puisqu'il sui nous donner de nou­
veaux moyens plus sûrs et plus rapides d'effectuer nos cal­
culs. 

Avec une bienveillance particulière, il a encouragé mes 
travaux et je lui dois beaucoup puisque son influence a déter­
miné ma carrière purement scientifique. 

La Guerre m'a valu de connaître et de travailler avec des 
hommes éminents qui ont tenu à être ici aujourd'hui et que 
je remercie du fond du cœur. 

Je reconnais mes amis BÉNÉZIT, DHÉ, GRARD, GUIGNARD, 
WOLFF dont vous savez tous le dévouement absolu au pays 
et les grands services qu'ils continuent à lui rendre. 

A eux ont voulu se joindre deux éminents ingénieurs direc­
teurs de grandes écoles, l\l[M. LIÉNARD et SUQUET, dont j'appré­
cie chaque jour la haute indépendance. 

Je voudrais, à cbacun de vous, dire mes sentiments de 
:fidèle sympathie, mais vous êtes venus si nombreux que je 
ne puis que vous exprimer mon émotion et ma reconnais­
sance. 

L'honneur qui m'a été fait par l'Institut est eu grande par­
tie vôtre - eu raison de l'aide, de la collaboration, du récon­
fort et des conseils· désintéressés que j'ai toujours trouvés 
auprès de vous. 

Permettez-moi. d'y associer deux grands savants disparus, 
les guides du début de ma carrière, JEAN RÉSAL et CONSIDÈRE. 

Ils étaient de ces grands fonctionnaires qui honorent leur 
pays autant par la rigueur de lem· caractère que pa.r leur 
science si profonde. 

Et enfin je remercie, avec PELNARD-CONSIDÈRE, mon ami de 
chaque jour, et VILLEY, mon fidèle collaborateur, tous les 
miens, enfants, parents et amis qui ont fait un long voyage 
pour assister à cette cérémonie. 

Ils voudront bien transmettre à ma mère retenue pal' sa 
santé chancelante le pieux souvenir de son fils. 
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Dans sa s'éance · dit 18, Juillet 1935, le 

Conseil d' Administration de . la Compagnie des 

Chemins de fer de ·l'Est, faisant droit au désir 

exprimé pm· M. PAUL RJBOUD, Ingénieur en 

chef des Ponts · et Chaussées, Directeur de la 

Compagnie, .d'être déchargé de ses fonctions, 

l'a admis à {a retraite à dater du 1er Août 1935 

et l'a nommé Directeur honoraire. 

A cette occa{ion, M. LOUIS MARLIO, 

Président du Conseil d'Admi1iistration, a pro­

noncé les paroles $ZLivantes : 

ALLOCU1'ION .. . 

1--

ALLOCUTION 

DE M. LE PRÉSIDENT MARLIO 

Il y a déjà plusieurs mois que Monsieur le Directeur 

de la Compagnie nous avait manifesté son désir de 

quitter ses fonctions à une date prochaine . En vue de 

cette éventualité, nous avons appelé M. PELLARIN au 

poste de Sous-Directeur, en espérant que nous pour­

rions reculer encore pendant quelque temps l'échéance 

que M. Rmoun nous avait fait prévoir. 

Par la press ion très amicalf que nous avons exercée 

sur lui, nous l'avons amené à conserver ses fonctions 

quelques mois au delà .du terme qu'il s'était fixé; mais 

je n'ai pas cru pouvoir insister davantage lorsqu'il y a 

quelques jours il rn 'a .demandé de vouloir bien vous 

présenter sa ·demande de mise à la retraite . 

Il est facile de retracer la carrière de M. Rrnouo, 

car elle tient tout entière en quelques mots, mais ces 

mots ont une très haute signification. 

Ingénieur des Ponts ~t Chaussées, M. Rrnoun 

entrait au réseau de l'Est , il y a vingt-sept ans, au service 
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~1 ~ h! V~i~ ~t des Travau~. ;i y fit une carrière b, ;:,.•,nte. 
Dix ans après, M. G1é: RAl1DIN l'appelait auprès de lui , en 
qua1ité d ' ingé nieur en chef adjoint au Directeur, puis 
de Sous-Directeur et de Directeur-adjoint ; le I cr sep­
tembre 192 r vous l'appeliez aux fonctions de Directeur 
de la Co mpagnie , qu ' il exerça pend ant 14 ans . 

Pour se rendre co mpte de l'effort accompli par 
M. R1BOl JD pendant ce temps , il faut se rappeler tous 
les événements ct '·ordre militaire , technique , financier, 
administratif, qui , pendant cette période, se s_ont pré­
cipités les uns après les autres presque sans répit. 

Préoccupations d 'ordre militaire pendan t la guerre , 
lorsqu 'aux cùtés de M. G1t HA1w1N, M. R1BOllD participa 
aux efforts immenses que l'État-Major de !'Armée 
demanda à notre réseau et que celui-ci effectua dans 
des conditions dont nous pouvons être fiers. 

Rôle militaire également, lorsq ue, en qualité de 
Commandant de la 6° Section de Chemins de fer de 
campagne, il eut à exploiter les tronçons des li gnes 
a.lsaciennes reconquises sur l'Allemagne. 

Rôle militaire enoore, lorsqu 'il participa à la remise 
en état rapid e et complète des li g nes du réseau détruites 
pendant la guerre. 

Difficultés d 'ordre financie r qui nécessitèrent la 
r·efonte complète des conventions anciennes et qui lui 
permirent d'apporter ù son prédécesseur un concours 

1, ' ·J 

précieux dans !'élôhoration de la conventior de 192 r . 

Difficultés financières nouvelles , lorsque, après une 
période de prospérité économique, la crise que nous 
traversons substitua aux excédents fugitifs des déficits 
croissants qui nous obligèrent à passer, en 1933, une 
nouvelle convention avec l'État. 

Difficultés d'ordre commercial résultant de l'inten­
sité de la crise en même temps que de la concurrence 
de l'automobile , difficultés qui rendirent nécessaires 
des réformes profondes dans l'organisation du réseau, 
dans le mode d 'exploitation de certaines lignes et dans 
la tarification. 

Appuyé sur la grande expérience et guidé par 
les précieuses indications de notre cher Président, 
M. R ENAUDIN, M. R·rnoun sut faire face à toutes ce_s diffi-
cultés et faire figure de grand directeur. ./ 

Plus laborieux que le plus laborieux de ses colla­
borateurs, il était à son bureau le matin à des heures 
ou, l'hiver, le jour commence à peine à poindre. Il 
n'appliquait pas pour lui-même la journée de huit heures, 
voulait examiner toutes les affaires, connaître tou s les 
dossiers dans tous les détails, avec un souci de précision 
que nous avons tous admiré . Nous avons même craint, 
à certain moment, que ce labeur excessif n'ait atteint 
sa santé lorsqu'une grave maladie de la vue nous fit 
redouter qu 'il ne pût pomsuivre la tâche commencée. 
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On se ferait d'ailleurs une idée très fausse des 
qualités qu'a déployées en ses fonctions M. R1Bouo, si 
l'on pensait que le souci du détail l'empêchait devoir loin 
et de regarder haut. Ce ne fut pas l'une de mes moin­
dre~ surprises, à mesure que je fus plus à même de le 
juger à l'œuvre, que de voir au contraire combien il 
savait concilier le respect de la tradition et de l'expé­
rience avec le désir de rajeunissement qui s'impose aux 
organismes anciens lorsqu'ils veulent s'adapter aux 
conditions mouv<1;ntes d'un présent tourmenté. 

Les solutions les plus hardies ne l'effrayaient pas 
si elles lui apparaissaient logiques et si elles lui sem­
blaient conformes à 1 'intérêt général. 

Si l'on examihe en raccourci l'effort qui a été fait par 
notre directeur et ses collaborateurs dans la période 
d 'après-guerre, je crois que nous pouvons être fiers de 
leur œuvre, de l'énergie qu 'ils ont déployée pour remet­
tre le réseau à la hauteur d 'un trafic croissant pendant 
les années prospères, ou - mérite plus difficile encore 
et plus rare - pour restre indre les programmes et 
comprimer les dépenses pendant la période de crise 
dans laquelle nous nous débattons. 
· Si j'avais à montrer J'estime en laquelle est tenue 

la direction de notre réseau, je pouffais invoquer faci­
lement deux . témoignages récents. Le premier, c'est 
e rapport dans lequel M. Rov , Ministre des Travaux 

4 

Publics, passant en revue les résultats financiers de la 
convention de 192 1, classe les réseaux d'après le solde 
global des excédents et des déficits et donne au réseau 
de l'Est la première place . 

Le second témoignage, qui n 'est pas de moindre 
valeur, se place dans la bouche de M. LAVAL, Président 
du Conseil , disant, il y a quelques jours, lorsqu ' il exa­
minait les réformes à apporter dans l'exploitation des 
chemins de fer : « Exploitez, dit-il, comme le réseau 
de l'Est». 

J'ai parlé jusqu'ici des qualités d'intelli ge nce, 'de 
dévouement, de labeur et des connaissances profes­
sionnelles de M. R1BO UD et je voudrais, en terminant, 
ajouter qu'elles furent complétées - et je dirai même 
dominées - par un ensemble de qualités morales , 
indispensables à ceux qui veulent être de vrais chefs. 

Continuant une tradition profondément marquée 
dans notre réseau par ceux qui siègent à cette table 
- M. WEI SS et M. GÉRARDIN - il a exercé le pouvoir 
avec une autorité très forte et un souci permanent du 
maintien de la discipline nécessaire à la marche d ' un 
grand service public. 

Mais cette grande autorité n 'avait rien de dur parce 
que M. Rrnouo l'appuyait sur un sens profond de la 
justice et de l'équité supérieure et que sa porte était 
ouverte à tous ceux qui venaient lui confier un scrupule. 
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- ~ ~ ·- ·.~S. - ._.. . :le grand die: _9.ti.i satt que 1 exercice uu pouvuu ·_:vit 
;'entourer d 'humanité profonde lui conquit le respect 
:lu phsonnel et la sympathie de ses collègues. 

Et c'est pourquoi, M. le Directeur, au moment où 
wus quittez des fonctions que vous avez si brillamment 
-emplies, je tiens à vous exprimer l'expression de la 
;atisfaction et de la reconnaissance de tout le Conseil 
=tui me permeLtra d'y joindre l'expression affectueuse de 
:na vieille et amicale camaraderie. 

A une époque où les valeurs morales se font de plus 
~n plus rares, il est réconfortant de pouvoir dire que 
M. RrnouD est de ceux devant la conscience desquels 
:ous doivent s'incliner. Son départ serait pour notre 
:éseau un bien grand malheur si nous n'étions pas 
:ertains qu'il a préparé l'avenir avec le soin qu' il 
:1.pportait à toute chose et que les collaborateurs formés 
?ar lui, s'inspirant de ses exemples et de notre confiant 
:;outien, continueront son œuvre pour le plus grand 
bien de notre réseau et de notre pays. 

Messieurs, je vous propose, en signe collectif de 

1

:e'connaissance, de conférer à M. RrnouD le titre ·de 
irecteur honoraire des Chemins de fer de l'Est. 

M. MAX/lvlE R ENAUDIN, Président 
honoraire de la Compagnie, s'est associé dans les 
tames suii,ants aux paroles de M. le Président 

MARLIO: 

ALLOCUTION ... 
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ALLOCUTION 

DE .M. LE PRÉSIDENT RENAUDIN 

Monsieur le Président, 

Veuillez me permettre à moi qui, il y a quelques 

,is encore, avais l'honneur de présider le Conseil de 

:ompagnie de l'Est, de joindre mes éloges à ceux que 

1s venez d 'adresser si justement au Directeur qui 

us quitte . Pendant treize ans, aux bons comme aux 

.uvais jours, M. RJBOUD a été mon collaborateur de 

1s les instants; je lui avais donné toute ma confiance 

tnme il m'avait donné la sienne et, mieux que qui­

'lque, j'ai pu apprécier les qualités éminentes qui lui 

tient fait acquérir ici ,même une légitime autorité et 

L lesquelles il s'était d'autre part imposé à la haute 

ime des Présidents et de ses collègues des autres 

eaux, en particulier dans les années où il avait été 

elé à · présider la conférence des Directeurs. Ces 

lités brillantes et diverses ~1 1e j'ai eu à maintes 
rl ,. 

reprises l'occasion de louer, je ne les rappel lerai pas 

après vous et je me bornerai à regretter bien vivement 

une détermination que depuis longtemps je savais irré­

vocable, mais qui, à une heure particulièrement grave 

pour 
1

l'industrie des chemins de fe1·, prive notre com­

pagnie d'un homme qui toujours l'a servie avec toute 

son intelligence, avec toute sa volonté, avec tout son 

cœur. 

6 
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M. PAUL RIBOUD, Directeur de la 

Compagllie, a répondu ainsi qu'il suit : 

ALLOCUTION ... 

ALLOCUTION DE M. LE DIRECTEUR 

li y a un an, lorsque je vous ai soumis la nomination 

de M. PELLARIN comme Sous-Directeur, je vous ai dit 

quelle préoccupation était la mienne et à quels exem­

ples je désirais me conformer. Quelques mois plus tard, 

M. le Président RENAUDIN vous disait qu'à des questions 

nouvelles, il fallait des hommes nouveaux : je m 'ap­

proprie ses paroles parce que j'ai la même -pensée. 

M. PELLAHIN qui connaît à fond tous les services et en 

a vécu deux par lui-même, sera, si vous le voulez bien, 

cet homme nouveau. 

A des heures comme celle-ci, qui marquent la fin de 

quelque chose, il est inévitable qu 'on soit tenté de jeter 

un coup d 'œil sur le chemin parcouru : vingt-sept ans 

passés au service de la Compagnie, dont quatorze à cette 

place, où la bienveillance de M. G ÉRARDI N m'a fait appeler 

par le Conseil en des termes dont j'ai gardé la mémoire 

fidèle. Il est sans doute permis de pai;.ler de soi quand 

il s'agit de remercier : je puis donc dif e que, dans cette 
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ongue course qui s'achève, je n'ai jamais cessé d 'être 

om blé, et comblé de toutes les manières par tous ceux 

~ui ont eu tour à tour à décider de mon sort, et à qui 
e garde, vivants ou disparus, la reconnaissance du 

rouvenir, car j'ai toujours reçu d'eux plus que ce que 
'aurais désiré ... si j'avais eu le temps de désirer quel­

que chose . Et, si l'ombre douloureuse d'une soirée tra­

~ique, sorte de sanglante bataille perdue, est passée sur 

cette carrière, j'ai, dans une circonstance aussi cruelle, 

trouvé auprès de M. le Président RENA UD IN , auprès de 

M. le Président MARUO et auprès de tout le Conseil la 

haute indépendance d 'un appui que je n 'oublierai pas. 
Parler de bienveillance n'est pas selon moi assez 

ire. M. RrnAUDIN, M. MARLIO, M. FABRY ont, il y a 

uelques mois, parlé eux, pour eux-mêmes, de com­

munion d 'idées, d'un;:nimité de sentiments; c'est 

e cette communion d'idées, de cette unanimité de 

' entiments entre les membres du Conseil que j'ai pu 

pendant quatorze années recueillir, moi, tout le béné­

fice : non que j'aie la présomption d'avoir toujours tra­
uit et bien traduit votre pensée , mais lorsque, par 

hasard - j'espère qu~ cela a été rare - je n 'ai pas .été 

tout à fait ce que vous souhaitiez que je fusse , votre 

courtoisie m'a empêché de le sentir. 
Et pour achever ma confession publique, que M. le 

Président RENAUDIN me permette de rompre une fois 

1 

I' 
'·-

,,.. 

avec le protocole en m'adressant directement à lui 
treize années de cette collaboration dont il a parlé il y 

a quelques mois en des termes qu'il sait m'être infini­

ment précieux m'y autorisent peut-être . La confiance 

qu'il m'a témoignée dans les moments difficiles comme 

au cours de notre vie quotidienne , m'a permis de goûter 

chaque jour pendant ce long espace de temps , avec la 

clarté sobre et sùre d'un jugement impeccable , toute la 

délicatesse de ces questions à peine nuancées de doute 

par lesquelles il savait marquer, lorsqu'i l le fallait, 
l'utilité de quelque retouche· : c'est pour cela, et pour 

beaucoup d'autres choses plus personnelles, que j'ai 

voulu lui redire devant vous à cette avant-dernière 

minute de ma vie administrative toute ma déférente 

affection. 
Ayant reçu de vos mains et des mains de mon pré­

décesseur, qui l'avait dirigé pendant toute la guerre, 

un réseau mutilé mais plein d 'espoir, je pouvais espérer 

le remettre prospère à mon successeur. Les événements 
ne l'ont pas permis . De ces événements , il ne me semble 

pas que nous soyons en rien responsables. Quand le 

besoin existait , nous avons créé l'organe, car nous 

n 'avions pas le droit de nous dérober à l'obligation de 

raire face au beso in. Et ceux qui pourraient être tentés 

de nous accuser d 'avoir quelquefois vu trop grand, en 

ne voyant pas, au delà de la prospérité, la gêne, sont 
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aussi ceux qui, alors, nous auraient jugés encore trop 

timides ou trop lents. 
Aujourd 'hui - et pour ne pas parler des mesures 

temporaires de salut public qui viennent d 'être prises 

et auxquelles je souscris pour ma part entièrement -

une évolution sans doute inévitable tend à restreindre 

i10tre liberté. L'Etat a cédé aussi parfois au désir de 

répondre à certaines suspicions, sinon de satisfaire 

certaines rancunes . Je souhaite qu 'il n 'aille pas plus loin 

dans cette voie, et l'esprit de collaboration affectueuse 

dont nous trouvons à chaque instant depuis dix-huit 

mois au ministère des Tra vaux Publics des preuves 

manifestes, autorise à penser qu 'il a reconnu lui-même 

l'absence de fondement de critiques formulées au 

hasard.Je demeure en effet convaincu que si la situation 

des réseaux concédés est une situation complexe où 

doivent être sauvegardés à la fois les intérêts particuliers 

' et les intérêts de l'État, ces contradictions apparentes 

restent parfaitement conciliables, comme elles se sont 

conciliées jusqu 'ici. 
Financièrement, not,re réseau , après avoir connu 

des années prospères - dont il a remis tout le profit 

aux autres réseaux et à l'État sans songer un seul ins­

tant à en affecter la moindre part à des dépenses qui ne 

fussent indispensables_:_ subit aujourd 'hui la loi com­

mune, certes pleine de périls ; je pense que, toutefois, 

.\ 

.. \-

son armature technique et. .. morale est encore intacte 

et que mon successeur trouvera dans le dévouement 

de collaborateurs peu nombreux, mais excellents les 

concours qui lui permettront de le maintenir touj~urs 

prêt. Le rajeunissement du matériel, le rajeunissement 

des voies doivent se poursuivre : des cadres jeunes 

ou rajeunis eux-mêmes y pourvoiront. 

Messieurs, M. le Président MARLIO, parmi beaucoup 

d'autres marques de ses sentiments, - et j'en garde de 

très précieuses en mémoire - a eu la bonté de vous 

dire un jour qu'il avait en moi un ami: c'est donc, en 

me retirant, un ami que je quitte; mais c'est en même 

temps, il l'a dit aussi ce jour-là, un ami que je lui laisse. 
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Paris, le 12 octobre 1944. 

J\~onsieur le Directeur, 

Vous avez sans doute vu M. LAURENT 
qu-i vous a mis au courant du bouleversement 
qui a eu lieu à la SNCF. 

Voici actuellement o~ on est 

M. L~ 13ESNERAL3 qui avait eu trois 
attaques dans l'Humanité (dont une le trai­
tant de "fusilleur de cheminots" a été rem­
placé par M. GOURSAT. M. LEWuUHE est Direc­
teur Général Adjoint, M. B~RTHELOï ayant é~ 
arrêté. 

M. FILIPPI, Sedr~t~ire Général, a été 
remplac é par M. VAGOGNE. 

M.M. les Directeurs EST, OUEST et SUD­
OUEST ont été suspendus.et remplacés par 
M.~r . WI SDORE'F p.i.' PONCET et CARDON. M. 
LEZER a été nommé Directeur au Sud-Est ci M. . 
HEBERT au Nord. 

A l'Est, en pHrticulier, ont été"visés" 
M.M. RIDET, 1DAUCHY, DOUDRICH. A l'Ouest 
M . . MOTREUL. Au Sud-Ouest M. DUPIN . ... -, .... ~--- .. 

M. BARTH a été remplacé cor,me Directeur 
du Service Central du Personnel par M. CAIVl­
BOURNAC; il est actuellement en congé à 
Pouvrai pour quelque temps. I l semble 
s'agir d'une exclusive prononcée contre lui 
et M. LEFORT par .les dirigeants syndicaux 
nouVel:iux. M. LEFORT a été nommr'; Chef du 
Service de l 'Exploitation de l'EST. 

Les motifs de tous ces changements sont 
assez divers mais .le Journal des Sy:qdicats 
Chrétiens écrivait hier '' La Délégation Inter-

..:. ( 5j-

L· 

1 
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syndicale remarque et regrette dans l'en- · 
semble que l'esprit de la SNCF n'ait pas 
changé et que, t ant que l'on ne changera 
pas les hommes, il ne changera pas. Le Mi­
nistre ne nie pas le fait mais SE~ble indi­
quer qu 1 1.m esprit vieux de plusi . .J.rs années 
ne peut être changé radicalement en huit 
jours. En tout cas il va enjoindre à 1~ 
SNCF d ' activer l a mise en vigueur de la nou­
velle r églementation du travail ". 12/ / 44. 

"entrevue du 27/9 : malgré les premiè es 
mesures impos ées par la Commission Mini ,sté­
rielle née dans l a Résistance, il persi~te 
à, la Direc t ion Géf! érale un regrettable esprit 
d'incompréhension qui s'est manifesté à dif- 1 
férentes reprises depuis la libération et 
qui doit disparaître dans l'intérêt de .la 
paix sociale 11

• 

' La durée du travail a été ramenée~ 
48 h. pour l e s services actifs e·t à 4 5 l 1. 
dans l es bureauxk /ee.~.-....,vt .~~ ... ~ -

Nous a~m~Hig{6-Ks les révo.qué~. 
pour motifs politiques, les juifs et le6 
francs-maçons. 

Les salaires ont é t é augmentés de 30 
à I5 % : 30 % pour les éch. 1 à 5, 25 % pour 
6 à I4, 20 % 15-I8, 15 %' au-dessus.Il va 
nous être versé une prime de libération de 
IOOOf . (les agents SNCF l'ont touché~un peu 
en retard sur les :fonctionna ires). Les au­
xiliaires toucheront également cette pr~me . 
et verront leurs salaires relevés de 40 %). 

"entrevue du 3/IO : " Le Ministre a p is 
acte de s doléances exprimées par la délé )ga­
tion. Il a reconnu qu'une amélioration f,en­
sible du "climat" était souhait c:ble et , ,1, 
demandé qu'on lui f as se confiance pour. la 
réaliser aussi rapidement que les circor 1s­
tances le permettront. Il a rappel é qu', ~c: 
tuellement 4 Régions sur 5 étaient sans di­
recteur et que cette situation posait d: iffé­
rents problèmes qu'il lui fallait en to ~t Premier liP.lJ r P.crlPir . M'Y1 -f';Y1 ~o ,... ,....,,,,,.,.., +,._ l.a 

3 

•la dél égation a tenu à faire toutes réser­
ffves sur les conséquences du prolon?ement 
,ed'un état de choses préjud~cia~le a la_ 

fois à la repr ise de l'activite ferrovia 
et au règlement rapide de la délicate 
question de l'épuration. " 

J'ai le regret de vous faire part_ 
du décès de M. VAYSSIEli , Inspec~eur prin­
cipal (de l'Est) suite à und T~ccident d'au­
tomobile survenu à I5 Km e royes, 

M. BAUER, ancien Directeur A.L. est 
également dec édé (obsèques le 14/IO). 

HORAIRES : amélioration lente mais il 
circule des autorail~ sur : , 

Le Mans (Rennes .et Nantes) . 
Charleville par Re-ims-Laon-Hirson 
Bar-le-Duc 
Bruxelles. 

et des trains convenables quoiqte,tr~sé 
chargés sur Toulouse ( transb a Or 1 an 

Limoges 
Lyon Marseille 

Lyon Grenoble La Roche Evian 
Nevers Clermont Ferrand Nîmes 

Dijon Lyon 
La Roche Foron St-Gervais. 

Vc,ici déjà un moment que je me propo 
sais de vous écrire ma is le temps m'a b~a 
coup manqué et je vous demande de vouloir 
pien m'en excuser. OUD Avec mes hommages pour Madame R~B 
je vous prie d 'agréer, Monsieur le Direc­
tear, l'expression de mon respectueux 

,■ttachement. ~ -----
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J\PfJ - .. l,.;.1 J r'\ ÂP }c.t..u... ~ôt-<41 
..- p~~(MtJ~L._~ J S L-. ( -'.#. __ Po- t.. - -

Tu · -~ cfio ens PRIVAS - l'.Al'dècho· - !3"99 la fin :B:u siècle ... Uhe 
daœ pou10 entl"ep?"endî'e ltavenit-f et 1'sven1?" le voili mon che-~ PQul 
et ms chère Louise.- Que dêsil'er- de plus que cette n-..agnifiqt1è couron­
ne d•enf>s,"lta ~ins et bien pOY"tants qui gal-d.eront le souveni,:o de votrs 

nccueil:tante et nouriante vieillesao .. oo ana - Je -reviens à. ce jou~ 

fü1 12 ~cembre - toi :mon che-r ·Paul., i't1ut-11 le dire., beau eomiœ un 
Jeune Dieu et- toi :t,cuise une maI"iée ravissante, modes t e et pleine é!a 

chal':n$.- ~mviée pal'" la jeunesse doï'ée ·do :t>r:tvas,,_ convoitée: :!;nl'" les 
mères de famille,~~ dont l'u~e~ t•~7an~ aye~çue ·au balcon un. 
muti.n de printemps 1,m :plumeott à ~ main, en a~itc concln qu'en plus 
de: teo qualités physiques. · tu deveis att'C une pa-rfaite ménagàre .... - . , 
Tout; 'Un pro~m.--:18= ce p1umasu à notl"e 6poque d'a~teur:d · 

Là\ voillè' de ce J2 DÔcembre, ritonsielll"" ls Mai!'e~ ds.ns · un 
disco-.:itts de chou.,· .f~llc!tait.: l'heureu.,""t na?"i.ô gu?" h f>açon dont -il 
svnit, eanalloo les. ~gouts de la ville 1- Il !le poovn:tt~près eela.o 
arrive~qu•nn long bonheuP que faisaient prêvoiF ees fisnci~le~ 
ordonnées comme un · roman.-- Ièra rencon~e de cette jeune fille 
dans l•a~ea1ier da ton ingênie\1'!" en che.i" .- F.11.e ne se -r>etou!'nsit pas 

!_:CU?" 2e regll3rder ! Tennis- o-!-ganisâ~ ou 0 mglgre une fecheuse erttorse 
tu employ,.:\is tcn g~n1e à accelérer loa t'l.'.'avsux pour la r-ovo~ no-üV'e>nt .. 

?!ilssion. .\ ?riva;s,. tous les amis édifiés 3u'1' ton assiduité ' à la ~rd.­
W& d e?>'l"'ière un pille~-de 1 1~glloo ~isn àm,s l•a:w~· :;;:our mia-a:;t; a<lmi!'e1 

s on pur profil. 

r. t eni'b l'abotïtis:;a;.r.-e.nt no~J., iëa f1ancai1las e t; le maria~ 

te !:r:1t i.n, b 1nes:1e ~l 1 1heu-e ex.acte, n•c'.lb!ion.s pa s que tu aortQ i,3 

de l.tX., 

P:rnt-11 m•êtendre snr les Î:f"z'es souf'f'er-ts- J;m'.l!" 1:l tante -!-lini' 

'L'îl C'.oi:ffeul" veno 1n veille m•aynnt ento'r'tillê le s chovc-ux de mille 
Cl:ldetoottea qui •. d-âf'sites au matin~ dore'lait,nt un ·:;>êsn!tst, si c:é::,loï-~­

b le que"_ drJses~rée~ Je ni1aspa,,.ges is d'eau pour t';l ttenuâ- le velu~ 

d 0 ee~ta i:ë_ruqi.,e i!?~t-tendœ t. VS tue d 1une T'Obe eh cratin 7'-ose aems 
de f'leure-ttes -d•argent, un sat in. magnii'1que et Taide., tout droit 
veni1 de tyonw je ?"epNl2Jentais assez bien i!edc-mo1sells FmîOU!Ll'..A"RD 

dan:, lo coPtêge~ suivant tante Gelou dont les I3 rans raycnna.ioot de. 

~ràce e~ d'êlkgance.- Le dos et la polbine desSde:moiselles Pa~ia 
0tnient ~eecuvo"l"ts des filits les plus divers, tcus las journau~ des 
joi,1r3 préeèdents ayant eerv1 àoap:!.ton!le'r leu"!' so:-sage.- I1 ne fnisalt 

r..ss ehau<l à Privas ce 12 Dâcembre.- Bon-Papa .nasnif1qua at dl'oiti; 
t i•è3 l'ia~ · de crmdu:!.re .:'!l· fille à l'autel.- Bonne .. Marns-n# d 1:un·. ,--oeil.. 
à ~ fo:lo tendre et. inquiet contemplait ses tro-1.; i'illvtih• Quant à 
moi je ne cessftls de tremla~ de fl-oid? d•émo-tion? pendant 1s 
$Csset1 ltl qna<te. au bras d'un covaller I j'étais su?'tout tr~s émue 
à 1 1 i d~a dl.l vide qu1al1ait :faire le dêpq!"t é!e cette gl"anèie soeu'P 
d ont la bonté n•eivni t cessé d <1 s•oceuyar :ln~ll!gemment de 1s mai~ n 

de ees sosu~s. si tenùren:mt toujcu::-s ! 

Dirai-ja l'offo1le~ent da la famille~ la vieille bonne 
ital-ia ayant déclaré avec son accent inimitable At quo aMonsieu-r 117 Ing6-
nieur no pren1J11t jgznais do viande à ses rer:,as du soil-" -Co~nt 
allait donc v1v.r0 cotte petite ....... Il fallut- que votra arrière 
g'Z'r:lnd•:s:,ère tombsit assez ~lade pour quiun jeune docteur er>riV11nt 
~ie émculé de Paris noua fit cainprendre que k vianda · 1e soir , le 
œtit ve~e de eogn.ao.,, lea toxines etc ••• -enfin le to-mbeau à br-et'. 
àâla1 s ....jG (_, \11 

\ 
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'E~ ee rttt Sobsona - $0iiH.1ona qui ftlt :çour· mn jet:nosse 
le, ro-:,on- da soleil deux fols t-eT' an soi-tont da- ~ oonoton1~ des- · 
J'mdely-a .... J'allais vivre enil"e vous deux &ns la joie!' ln gaietê 
lea enansonslJ les :'ous•'ri'l'es et; parfois les soirio ... pe."'ldont. les­
~uellos Paul• tu nou~ i1~~ des Vol"s d 1tme voix chQude. 

-.:Tout cela est bien lo:1nit mgis les c..~nsona de 1 9Jt., los 
ï:l0ta i'aciles, je n 9al Men oublié au ~oo bobhou?" de mes pet1ts. ... f11à 

. E~ bientôtVOU!!J' 'deven.iez les en~emettet.r.r~- si j•o~~ dire, 
do notre ..:aI>:lago.- Les prec!e~ ou dans un . pique nique au:x enVQrons 
de Soia:sonu . Tante Angt,1e fa19$1t la conqulte de 7Jercel, et. pour> •· 
moi quel.<;ues mois après, un des: beaux jour-a de ma vie-., je t-ego,tgia 
longuement écrite pal"' to1~ . Paul, one lettre ou tu -m'annonçà1s. ar- . 
ovoc touto ~ ' v~e heu?-euoo et _pleine ât:!:ron:te,. une ôem.mde. en , 
r ~gle de 'Rene- tqui, après m•avo!?>- bousculée à 111 age de cinq . ans . 
tln~B une 1%1l'"t1e d a- cache-eache•avn1t eu l•ai~ de s 1 in.tel"casa'!' _à moi 
en re~nan~ du . brll de 11 x. . . ·· ., 

Et. pui;t ce .fflt ' la ·na1ssanee ô'YVt>n."le~· 10·-~d~ronne~nt. 
èo ï.10 ~,re bonlleul'o• Je te vo1s enco~e aecol.lrt:mt tout ému p()O~ e.nnonco"r 
la joyeuse nouvelle dn-:1s .la f'ond tll.1 jo't.'din ou j'stteoottb 1 9 â-oo:ner.::ene 
en compagn.!a d '!Ii\l Bne. do Voui-01:t. . , 

3o I;à·r.,sel"Bi su?" la. suite qui na fi!t fi;:tte ser.1blo-t-11 
<:Ua d 'heureux évenements.- l"..nf'ant:3 qui nais sent !:Uln9 h l~roi~·o 
V3rJance:3 on. Bretagne 9 . nos · ~1s l'l.'.ê!l9ge-s rêtrnig ,. pa~t!~s de b r ide~ 
'bains i'°'!"O:'!.das~ ~mle:lndem.,. ·i'oos-:riros~ le p!l :!.n qu'on s'en"il'~JOit 
à t ~ole 11~-r la. vole dea êl.it>a111 • ~t; vo;;i9 lwritiefz do Chintl?>ieuxl 
les neveux ne oont p;is là . pou~ d.1:~ .. e tout leuli• souveni"I"s =les meîlleu~ 
e!. les ~1un heut'eux de leu~ enfance, entl"e tou9 le-s eou.simi.- Yvonne 
.fait 3M~lanc11 et joue au iwnage teeourt avec Loulou.- J frni eu 
pl&!.S!lll'I" ce.~te a~tme à con!lttatc:i-· que Chindrieux restai-t: toujeur~ 
i ~able eb. sympirth1.qoo_. ·· ' 

. Et pu1a un co~toin ~oi~ ù ~~ye~~- Jenviel" I9Io,_ je ma 
·tl'"OU\1i;1tJ encot>e QUpl"ès de .vous.-- ~\l tensia bourgeoisement, tX'ln ob.e~ 
Pl:ll.ll,_ au~ tes deux b-ros t;.enàus un êcheveau œ la!i,e que nous dêv:ùilo: 
e nsemble •• On vint ta px-4ven!s- que- len pont~ f'lonchsie."l~ sons une 
1.;cndstion jamnis connool A !=Q'f't1:t- de ce moment là~ tu devins l•b~ 
ser:loux n~ à t?a:r:ia atteignont les hout®u'.PS et le plus-mut grade~ 
celui qu'on ailœ eitei- dtn·1s· la fnmllls-• comt.1e quelqu'un a.•·tirr~icw. 

Et je tel"t:11.--ie ici de œulJ de ah,ttendril- au!" t,..oin 
P.résences, -:'il ohlll"os que f.lOtl"e pensêe l.'"ejo1nt sans oesse pouP 1'"ec~ · 
?'e»lei"cier t:,o1g:rê tout. la ~oitid~ce devnnt cotte belle jeunesse 
qui c-...ompta 4 3 pet!.ts-eni'nnti, ... ta aève qui monte pour. nouM-1'?> les 
b ou-rg~ns no1S3 s11ts.-· Et ee se~ le ~lntemps q,Ji revient •••• . 
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Le 12 Décembre était, il y a cinquante ans, un mardi et non pas 
un jeudi comme nous avi ons c~u l'un et l'autre nous le rappeler tout 
d'abord tant il est vrai que la iœmoire est souvent bien infidèle. Le 
:12 Décembre aurait pu tomber aussi un m.rdi cette année, car nous avions 
assez bien choisi notre da te, bien que ce ne fut pas un jour de vacance. 
Mais Louis qui connait son histoire nous expliquera que œ1est le pape 
Grégoire XIII qui ne 11 a I):!s voulu. En signe de protestation nous nous 
réunissons un jour qui n 1est ni le mardi, ni le 12. Quelques heures 
d'anticipation que nous franchirons, j'espère sans dommage, ne pourront 
pas nous empêcher de réveiller pendant un instant quelquechose de ce 
passé lointain et de donner un souvenir à ceux qui étaient là. 

Nos parents d 1abord, ceux que nous avions par droit de naissancE 
et ceux qui nous étalent venus le :rm tin même. Enfant unique depuis vingt 
ans p:3r la mort d 1un frère, je me réjouissais de ne plus l'être désor­
mais, et je m'en réjouis toujours, vous pourrez dire celà demain à tous 
les neveux et à toutes les nièces, à leurs descendants qui étaient ce 
jour là en puissance, sans que nous y prenions garde. 

A côté de nos parents tout le "gratin" des fonctionnaires d'une 
petite préfecture d 1autrefois. Le Préfet en personne très radical, très 
franc-maçon sans doute, mais pas secta i re et brave homme au fond (nous 
avons ensuite dansé quelquefois chez lui sans contrainte) - le Directeur 
de l'enregistrement, mon voisin d 1 en face, très bienveillant mais aussi 
très pénétré de hiérarchie et qui entendait bien honorer son subordonné 
le Conservateur des hypothèques en assistant - sans plus - au maria ge de 
sa fille. Je le revois, célibata i re parfumé, galant avec les dames, 
rehaussant sa petite taille de toute la hauteur de ses hauts talons -
L'Ingénieur en che~ des ponts et chaussées que j'aurais dû nomme r avant 
tous les autres, tant il était et est resté jusqu'à sa fin, cher à mon 
coeur - Le Directeur de la Banque de France, homme magnifique et sa 
femme, plus magnifique encore, notre cousine - par Marie Stuart - qui 
portait admirablement comme }(otre grand 1mère, un prénom d'impératrice, 
que votre grand 1mè re a laissé mutiler bien à tort - Le Juge d I instructio1 
un peu effacé, beaucoup même, tandis que sa pétulante femme souriait, 
intérieurement, de la sollicitude malicieuse qu'elle avait montrée 
envers certain joueur débutant de tennis qui n'a pas fait beaucoup de 
progrès depuis - Mes deux témoins, mes camarades: mon conscrit de 
Tournon, mon petit conscrit d 1Aubenas. 

D'autres ombres encore se projettent pour nous sur cet écran 
du souvenir: la chère vieille dame qui habitait tours du Temple, si 
compatissante pour tous les éprouvés, si affectueuse, si tendre même 
sous sa réserve de veuve qui l'empêchait d'assister à aucune réunion, 
et les absents, absents p:ir la distance de Paris, d'Algérie, de Bordeaux 
de la Haute Saône. 

De tous ceux là auxquels vont nos pensées 1 il ne resterait plus 
aujourd'hui pour nou s faire cortège que mes deux temoins - je leur ai 
fait signe ils se sont l'un et l'autre r é cusés - et la trè s trè s jeune 
fille dont vous verrez le portrait tout à l'heure: vous n'aurez aucune 
peine à la reconnaitre e t le cher oncle René non plus. 

Tous les autres nous ont quittés, plusie urs il y a longtemps 
déjà - songez que je devrais attendre 3 ans encore pour a t teindre l'â ge 
qu'ava i t mon père ce jour là - et la plupart, a pr è s avoir rempli leur 
tâch e : la chère tan te Ge lou, suivant de pr è s l'oncle Marcel a, elle , 
devan cé l'heu re. \l~ 
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Le s rétrospectives sont toujours un peu mélancoliques, mais la 
mélancolie se dissipe devant vos deux générations, vos présences nous 
font trouver moins lourd le fardeau que nous portons depuis sept ans, 
et, grâ ce à vous, par vous, cinquante années de vie fapiliale n 'ont pas 
épuisé nos sources de joie. 

Cinquante années I Le montai~ne que notre propédentique m'a fait 
relire sommairement ces derniers jours se considérait comme engagé à 
40 ans, sur les avenues de la vieillesse (cette phrase un peu solennelle 
est de lui) que dirions-nous, nous qui, à nous deux totalisons, ce mois­
ci un siècle et demi ! Le cher capitaine - que vous verrez demain, bien 
fatj.gué hélas, mais l'âme toujours aussi haute - le cher capitaine 
pourrait vous dire, avec des chiffres, quelle chance nous avions le 
12 Décembre 1899, d 1 être ensemble ici ce soir; mais d'y être ensemble 
bien droits, assez vi vanta pour monter l'un après l 1au tre (Mireille dixi1 
à l'échelle, et surtout, y être ensemble entourés comme nous le somm=is : 
c'est une chance tout autre que nulle statistique ne saurait prévoir. 
Que la Providence en soit donc remerciée avec ferveur, et que soient 
remerciés par surcroit tous ces "hasarast'r que nous ont si bien servis : 
le hasard d'un mariage qui nous a donné celui que vous savez avec tous 
les siens devenus tous de suite aussi les nôtres+ le hasard d'une 
traversée (sur le Lafayette il me semble?), qui nous a donné celle que 
nous avons le bonheur de pouvoir mêler à notre vie quotidienne - peut­
être grâce à la RFPA - la géographie qui a placé la Bourgogne sur le 
chemin de la Savoie, - la philosophie qu 'on ne peut décemment apprendre 
qu'à Paris, et dans ' l'atmosphère nocturne du quartier latin. 

Nous avons, il y a cinquante ans, pris ensemble le · départ, du 
même pas , du même coeur, nous avons ensemble suivi la même :toute, toute 
simple, toute droite, celle que vous suivez vous aussi, celle que sui ­
vent tous ceux qui nous touchent de près , la seule qui ro§rite qu'on la 
suive; nous avons aimé les mêmes choses - sauf peut-être les mathémati­
ques - nous avons goûté les mêmes joies dont les plus grandes , celles 
qui touchent à toutes nos fibres, sont nées d'une volonté tenace - nous 
avons éprouvé les mêmes angoisses à travers deux guerres qui nous ont 
laissés indemnes, - nous avons subi avec la même résignation, sans 
révolte, la plus cruelle des épreuves. Nous voici parvenus au terme de 
la plus longue étape : le sonnœ t de la colline est depuis longtemps 
dépassé. Chargés de tous nos souvenirs nous sommes prêts, si Dieu le 
veut, à faire ensemble quelques pas de plus sur la pente au ralenti, • 
comme il sied à ceux de notre âge, afin d'entendre encore ces cris 
joyeux d'enfants, qui loin de nous effarent, nous ravissent - pourvu 
qu 'il ne s'y mêle pas trop de bruits de vaisselle cassée, - afin de 
pouvoir compter, les ayant abrités tou:t à tour, quelques philosophes 
de plus, afin d'entrevoir même dans un lointain que nous ne prétendons 
pas atteindre, quelque vocation scientifique - afin que passent devant 
nos yeux avant qu'ils se ferment, quelques robes de satin blanc, quel­
ques habits noirs (s'il s'en porte encore) et - pourquoi pas? - quel­
ques douillettes de baptême . 
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Mà Ohèt>e Loui11œ , mon Cher Peul, 

En ciuslitli de doyen, après vou , de cette sympathique réunio!!i 
de famille , c ' est avet joie qu® pour respecter la tradition j •ouwe 
la s~rie de compliments d •armive~ aire . · 

Je me vois obligé de remonter un peu loin dans notre exieten• 
ee commune, e r vous vez eu une influence prêpondér nte ur ma 
dest1nôe . Vous avez eer inement présent à la mémoire , ma Chère 
l'.nui e ., les 5 années où nou.s véoume à Guét>et dans une grande 
intimité qui fut intert-om~e r le ch ngement de ré idence de vos 
pi1•ent i nous restâme insi. sans nouvelles les un des utre 
pendant une dizaine d ' années qu nt à un certain bel de l ' X je f'ua 
bru q;uement stopp6, en eroia nt une ravisg nte jeune femme que 
J •eus l ' intime conviction de connn!t:rc m ns pouvoir donne!" un nom 
a ce eh rmant via11ge . Un ami commun de Gu&ret Loui J'oly que je 
!"encont i et que 3e mi au courent de 1& rencontre que je ven 1 
de f 1re, m' ida , ma Chère Louise à vous identifier non sana 
quelque difficultés, e r nous vions quitté une fillette PèS en- 1 
core jeune fille et nou r,trouv1ons une jeune femme en plein 
êpanoui ement. C*e t à ce .- bal que je f'ie votre connaisaance mon 
Oher Pl ul et quelques nnée plus t rd une visite que je vou fi 
à SoiB onEJ fut décisive ear quelques temps après j ' épousai votre 
belle-soeur. Si nou ne noum étion pa rencontré à ce bal, ma 
vie eut été certainement toute différente et je l'eus trè pro­
'ba'blem.en t regl'etté . 

Vous vez été, Loui e , dès votre jeune "ge une seconde 
maman pou:r vos soeur et Vhabi tude étant mi anerée que maintenant 
encore, vou commencez vos lettres à vot!'e oeur par na Chère peti- ) 
te . Qu nt à vous P ul, vou fût& r votre qriage le premier 
h01!1l'l'le de la famille et depuis un demi aiècle votre n-énage a tou­
jour été dan cette période la plu troublée de toute l ' hi toire 
d;e Pt-ance un aprui moral et matériel pour vos jeunes soeurs et 
plus rd vos ne;reux. 

Vou s avez su l ' un et l ' autre eu cours de ces · nnée où 
simplement ubsi ter était souvent très dur, non seulement vous 
:maintenir, mels je dirais même rajeunir., · car je voun voyais cet 
été ,. dan votre psradi de Chindrieux ma Ch~re Ü>uise au milieu 
de vo~ légumeà et de vos fruits pPoduits a ns aucune aide et vous 
mon cher P ul, déployer une et1v1té juwnile et efficace., not m­
ment quand vous changiez le poutres de votre ponton et je me 
r ppelaio qu ' il ':f e 25 ou 30 ans votre belle- soeur prétendait que 
vous é ticz 1ncsp ble de plan ter un clou droit et je erob qu 
e•était vr 1 . 

Je ne puis done que vous souhaiter, en cet anniversaire 
déjà 1mprasaionnant du 1/2 siècle, de continuer à rajeunir au 
milieu de cette pléfade d petit enf nts ai t chQnts et ympa­
th1ques _ our que nous puissions, s1 nou aomm.e encore là,. vou 
!"enouveler nos voeux à voe noces de diamant. 



p 176.jpg

Eleven Twenty Lake Shore Drive 

Chicago, Illinois 

December 5 , 1949 

Dear M. and 1"ime. Ribaud, 

I write you on the occasion of your 50th Wedding Anniversary. 
It must be wonderful, indeed, to look back on so many suoh busy and 
happy years . Such a full period cannot be entirely frec from many 
heartaches and hour3 of sadness. Sorne of these tin~s, both of joy and 
of sorrow, we have had the privilegc of sharing with you. 

The marriage of Nan cy and Jacques first brought us together. In 
their mu tual love and understanding both of our families became very 
close, in spi te of the di stance whi ch se para tes us. The visi t of Ni co: 
here was a mcmory of delight tous all. How vivacious ahe was and how 
beautiful, and how we enjoyed havine; her here with us ! 

The yoars of the war we spent with you as well as wc could--in 
hours of' worry and sadnes.:::. Now, in a happier time, i t all fi ts 
together in a pattern <bf lights and shadows and ma kes a picture of 
your own wonderful contribution to your family and to France. The 
children and grandchildren--Latours and Ribouds--carry on with the 
help of your wisdom and advice. 

We hope tha t the coming years will bring you bo th comi'ort and 
good health and many satisfactions and pleasures. 

Mr . Bowe ji!lins me in all these good wiohes and so do onr boys, 
Richard and Willy . May it be a most happy Anniversary and Christmas 
Season for you and for all the Ribauds. 

Affectiona tely, 



p 177 (163).jpg




